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Préambule 
Ce travail étant effectué en cours de réforme scolaire, plusieurs abréviations utilisées seront 
bientôt obsolètes. Voici donc un petit lexique contenant les définitions des principaux termes 
que nous allons utiliser dans ce mémoire. 
BP202 
Séminaire de recherche pour le mémoire professionnel. 
BP301-6 
Séminaire suivi lors du semestre d’automne 2011 : « Faire face au stress et au changement ». 
CIN 
Cycle initial. Actuellement non-obligatoire ce cycle correspond aux deux premières années de 
la scolarité. Il regroupe des enfants âgés de 4 à 6 ans et a pour but de socialiser les élèves en 
éveillant leur créativité dans les diverses disciplines artistiques et en leur enseignant les 
fondements du français et des mathématiques. 
CYP1 
Premier cycle primaire. Correspondant aux deux premières années de la scolarité obligatoire, 
ce cycle regroupe des élèves âgés de 6 à 8 ans. On y apprend aux élèves à entrer concrètement 
dans la lecture et dans l’écriture tout en leur donnant les outils et les stratégies nécessaires à la 
compréhension de leur environnement qu’il soit scolaire ou personnel. C’est à ce moment-là 
que les enfants vont réellement apprendre « leur métier d’élève » (Perrenoud, 1994) que ce 
soit en effectuant des devoirs ou encore en sachant se concentrer sur une tâche en restant assis 
à leur place. 
HarmoS 
Réforme scolaire ayant pour ambition de réunifier les systèmes scolaires suisses et d’accroître 
le taux de réussite des élèves en réduisant les inégalités (pour plus d’informations, voir sur le 
site de la DGEO). 
LEO 
Loi sur l’enseignement obligatoire mise en vigueur dès la rentrée d’août 2013. 
Mémoire professionnel – Le changement à l’école  
Semestre 12P 2/56 Céline Gremaud & Tiphaine Roth BPs6 -2/+2 
Premier cycle HarmoS 
Premier cycle de la scolarité obligatoire dès 2013 correspondant aux actuels : cycle initial et 
premier cycle primaire. Dès lors, les années correspondantes au CIN seront obligatoires et les 
élèves y seront soumis à des évaluations formatives. 
PEV 
Plan d’étude vaudois : Référentiel des compétences par discipline que les élèves sont amenés 
à atteindre à la fin de chaque cycle dans le canton de Vaud. Chacune d’elle y est déclinée en 
compétences visées et associées. 
PER 
Plan d’étude romand : Liste des objectifs par discipline que les élèves sont amenés à atteindre 
à la fin de chaque cycle en Suisse Romande. Pour chaque discipline, des attentes minimum 
sont indiquées par cycle. Des objectifs d’apprentissage pour chaque discipline sont déclinés 
en composantes puis en éléments pour la progression des apprentissages. Ils aident 
l’enseignant à créer et à mener à bien des séquences didactiques en classe. 
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Introduction 
Le changement touche tout être humain, qu’il soit enseignant ou non. En effet, tout au long de 
notre vie, nous subissons ou engendrons des changements que ce soit dans nos habitudes, 
dans notre manière de fonctionner, dans notre comportement ou encore dans notre 
environnement. Mais chacun appréhende celui-ci à sa manière. 
Lorsqu’on est enseignant, le changement fait partie de notre pratique. En effet, nous avons à 
nous adapter à nos élèves, qui changent eux aussi, mais aussi aux différentes réformes, à 
l’arrivée de nouvelles méthodes,… De plus, il est primordial, lorsque l’on exerce ce métier, de 
se remettre en question pour faire face aux différents problèmes et situations qui surgissent 
dans nos classes. 
Ainsi, ce mémoire aborde la manière dont chacun appréhende le changement et ce qui 
pourrait avoir une influence sur le comportement d’un enseignant face à celui-ci. 
Vous trouverez donc, dans ce texte, un cadre théorique issu de différents ouvrages traitant du 
changement ainsi que les résultats de questionnaires et entretiens menés avec quelques 
enseignants de CIN et CYP1 et leur analyse. 
Pourquoi ce sujet ? 
Dans le cadre du séminaire de recherche pour le mémoire professionnel du semestre de 
printemps 2011 de la HEP, tous les étudiants ont choisi un sujet de mémoire. Pour ce faire, 
nous avons décidé de travailler ensemble et avons réfléchi à une thématique qui nous intéresse 
toutes le deux. 
Nous avons décidé d’effectuer ce mémoire en binôme car il nous paraissait intéressant d’avoir 
deux points de vue sur un sujet quel qu’il soit. De plus, comme chacun le sait, l’union fait la 
force ainsi les idées et l’écriture réunies de deux personnes ne nous paraissaient pas de trop 
pour un thème tel que celui-ci. 
Pour ce qui est du choix de partenaire, nous avons, depuis le début de la HEP, développé une 
amitié au-delà du simple contact amical durant les cours. De ce fait, nous avons d’ores et déjà 
collaboré, à plusieurs reprises, à la rédaction de dossiers que ce soit à des fins certificatives ou 
formatives. Lors de ces travaux, nous avons appris à coopérer et avons remarqué que notre 
manière de fonctionner était à la fois similaire et complémentaire. En effet, l’une de nous 
deux a de la facilité à synthétiser et à cadrer le travail. Quant à l’autre, elle a une plus grande 
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aisance dans la production d’idées nouvelles. En outre, nous avons toutes deux de la facilité à 
rédiger et sommes responsables dans notre travail, dans le sens que nous aimons aller droit au 
but et travailler de manière approfondie jusqu’à ce que le résultat corresponde à nos attentes. 
Pour le choix du sujet, nous avons tout d’abord réfléchi à une thématique qui soit en 
adéquation avec nos deux personnalités et nos envies. De ce fait, nous avons choisi de partir 
d’un point de vue sociologique. Ainsi, nous avons trouvé plusieurs idées de recherches à 
effectuer : 
 La vision qu’ont les élèves de leur enseignant 
 Le « meilleur enseignant » 
 L’image que donne l’école enfantine aux parents 
 Le passage à la « grande école » (CIN -> CYP1) vu par les enfants 
 L’influence du parcours scolaire de l’enseignant sur sa manière d’enseigner 
 L’influence du parcours scolaire d’un individu sur son choix de métier 
Après mûre réflexion, nous avons choisi de partir sur l’influence du parcours scolaire d’un 
enseignant sur sa manière d’enseigner. En effet, nous avons nous-mêmes pu constater que, 
dans un premier temps, notre scolarité a influencé notre choix de métier et que, dans un 
deuxième temps, il a une influence sur notre manière de nous comporter avec les élèves et sur 
notre manière d’enseigner. De ce fait, il nous apparaissait évident que notre enseignement 
futur aurait une influence sur le parcours de vie de nos élèves. Ainsi, un tel mémoire nous 
aurait permis de savoir en quoi notre comportement en classe influencerait la carrière future 
de nos élèves et nous permettrait d’agir au mieux en tenant compte de ce paramètre.  
Après discussion avec notre formatrice, nous avons réalisé qu’un tel sujet était bien trop vaste 
pour pouvoir être traité en une seule année. Nous avons donc décidé de chercher ailleurs notre 
sujet tout en ressentant le besoin de travailler sur une recherche qui puisse nous être 
réellement utile pour la suite de notre carrière. Ainsi, après avoir analysé les différentes 
possibilités qui s’offraient à nous, nous avons pensé qu’un travail en lien avec la réforme 
scolaire, qui nous attend dès notre sortie de la HEP, serait le plus approprié. En effet, cela 
nous permettrait de mieux comprendre les changements que cela apportera à l’école. C’est 
pourquoi nous avons choisi de questionner la manière dont les grands changements de l’école 
influencent les enseignants. 
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1 Problématique 
Notre recherche en sciences de l’éducation comprend des aspects tout aussi bien 
sociologiques que pédagogiques ou encore politiques. Nous nous axerons pour cela sur un fait 
bien précis, à savoir : l’appréhension du changement. Nous souhaitons nous intéresser plus 
particulièrement aux grands changements que rencontrent les enseignants tout au long de leur 
carrière ; nous entendons par là les changements de plans d’études et les réformes scolaires. 
Nous pensons que ces changements influencent la manière d’enseigner et qu’ils ont un effet 
sur le stress et donc l’attitude de l’enseignant. 
1.1 Objectifs du mémoire 
Notre choix s’est porté sur cette recherche car nous savons que la vie d’enseignant, qui sera 
bientôt la nôtre, est constamment ponctuée de changements que ce soit du point de vue des 
méthodes, des réformes ou encore des plans d’études. Actuellement en transition entre deux 
plans d’études (PEV/PER) et à l’approche d’une nouvelle réforme (HarmoS), nous avons 
pensé qu’il serait intéressant de pouvoir décortiquer ce changement afin de mieux comprendre 
sa mise en place et ce qu’il engendrera auprès des enseignants. De plus, le fait de connaître 
l’influence du changement sur la vie et l’enseignement des personnes questionnées sera 
certainement un bon moyen pour, plus tard, appréhender plus sereinement les changements 
auxquels nous devrons faire face. 
1.2 Question de recherche 
Tout changement de plan d’étude et de structure scolaire génère des modifications souhaitées 
ou des résistances. Ce constat nous amène à formuler la question de recherche en ces termes : 
Comment les enseignants appréhendent-ils les changements dans leur enseignement? 
1.3 Hypothèses 
En lien avec notre question de recherche, nous formulons quelques hypothèses pour guider à 
la fois notre cadre théorique et la démarche empirique : 
1.3.1 Hypothèses personnelles 
 Le changement remet en question la pratique d'un enseignant. 
 Certains enseignants appréhendent les changements plus négativement que d'autres. 
 Les changements sont sources de difficultés et/ou d’opportunités. 
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 La formation continue ou suivie peut influencer la façon d'appréhender le changement 
et accompagner celui-ci. 
 Certains enseignants ne mettront jamais en pratique les changements préconisés par 
une réforme. 
1.3.2 Hypothèses théoriques 
Pour enrichir ces hypothèses, nous présentons quelques hypothèses théoriques : 
 La culture d’un établissement et l’ambiance qui y règne a une influence sur la manière 
qu’ont les enseignants d’appréhender le changement (Gather Thurler, 2000, pp. 99-
103) 
 90% des individus appréhendent le changement négativement. 
o Cette hypothèse est tirée de la recherche contenue dans une des définitions du 
changement que nous avons trouvées 
1.3.3 Origines 
Ces hypothèses ayant été posées après de très brèves recherches sur le sujet, l’origine de notre 
intérêt nous vient de notre vécu personnel en tant que stagiaires mais aussi en tant 
qu’anciennes élèves. Nous nous sommes également basées sur certains préjugés que nous 
avons, ainsi que sur ce que nous avons entendu dire par nos PraFos et leurs collègues 
concernant HarmoS. En plus de cela, nous avons pris en compte l’avis de notre enseignante 
du module BP202. 
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2 Cadre théorique 
2.1 Qu’est-ce que le changement ? 
Lors du 5
ème
 semestre de notre formation, nous avons participé à un cours traitant du stress et 
du changement. Nous avons donc appris que le changement est une rupture soudaine d’un fait 
établi. Ainsi, d’un point de vue « vie humaine » cela serait une modification d’un schéma, 
d’un comportement ou d’une habitude ancrée dans la vie de quelqu'un. 
Il existe plusieurs sous-catégories de changements : tout d’abord, il y a des changements où 
l’on est acteur et des changements que l’on subit. Pour les changements subis (ex : décès, 
séparation,…) nous ne pouvons rien faire et sommes donc obligés d’apprendre à les gérer 
comme ils viennent. Pour les changements où l’on est acteur, il y en a deux types (Perrenoud, 
1999, Kourilsky-Belliard, 1999) : les changements de type 1 et les changements de type 2. 
Les changements de type 1 sont des changements qui s’opèrent en restant dans le même 
schéma, dans le même système, dans le même cadre. Par exemple, si l’on se sent seule sans 
petit ami, on va vouloir se faire belle, perdre du poids, sortir plus souvent,… Mais cela n’aura, 
la plupart du temps, aucune influence sur le problème. C’est à ce moment qu’opère le 
changement de type 2. Celui-ci est un changement qui nous force à sortir du cadre connu et à 
envisager des solutions qui, jusqu’ici, nous paraissaient contraire au bon sens. Il nous faudra 
donc adopter une nouvelle posture afin de régler notre problème. Pour rester dans le même 
exemple, peut-être que pour trouver un copain il nous faudrait apprendre à aimer être seule 
avec nous-mêmes.  
Spontanément, on reste dans le changement de type 1 alors que c’est celui de type 2 qui va, 
dans la majorité des cas, nous permettre de résoudre un problème. Dans celui-ci on va 
s’occuper de ce qui se passe plutôt que des causes, du présent plutôt que du passé. 
Dans notre vie, les grands moments de crise comme le mariage, avoir un bébé ou un divorce 
sont des changements de type 2, des changements qui contraignent à changer le système et 
l’environnement dans lequel on vit. 
Pour opérer un changement de type 2, il est nécessaire de : 
 Identifier le problème en étant sincère avec soi-même 
 Identifier l’origine du problème 
 Définir l’objectif du changement, là où l’on veut aller 
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 Et enfin définir la manière dont on veut y arriver 
Pour ce qui est donc d’un changement dû à une réforme, à l’arrivée d’un nouveau plan 
d’étude ou de celle d’une nouvelle méthode, il s’agit à la fois d’un changement subi et d’un 
changement où l’on est acteur. Subi parce qu’il nous est imposé et qu’il est non discutable. En 
revanche, les conséquences qui en découlent - changement de notre pratique, de nos habitudes 
de travail,… - nous font faire des changements dont on est acteurs. Ceux-ci sont des 
changements de type 1 comme adapter sa pratique au nouveau plan d’étude, créer et utiliser 
de nouveaux outils de travail, ou des changements de type 2 comme, par exemple, utiliser un 
nouveau matériel qui ne nous paraît pas aussi efficace que le précédent. 
2.2 Les politiques éducatives 
Les politiques éducatives sont définies par le gouvernement du pays dans lequel on vit. Les 
acteurs de ces politiques se basent sur l’évolution de l’éducation au sein de notre société et 
prennent en compte les valeurs et les idées véhiculées par celle-ci. 
Pour ce faire, des lois et des programmes sont rédigés pour définir les fondements de 
l’éducation qui seront transmis par les professionnel-le-s du métier. 
C’est donc en fonction de ces politiques que vont être créées des réformes ainsi que de 
nouveaux plans d’études ou encore de nouvelles méthodes d’enseignement. 
2.2.1 Politique et innovation 
En France, de manière générale « les changements dans le monde de l’éducation » 
mentionnent à plusieurs reprises que l’innovation se fait à divers niveaux : dans la pratique 
des enseignants, dans les établissements de manière générale, à l’IUFM (Institut universitaire 
de formation des maîtres) et surtout en politique. Ce sont les politiques et les politiciens qui 
prennent les dispositions nécessaires aux changements scolaires qui paraissent les plus 
pertinents et en adéquation avec l’évolution de la société actuelle. 
En Suisse, cela ne diffère pas de beaucoup, les innovations de l’enseignement se passent à 
plusieurs niveaux : Dans la scolarité obligatoire, dans les classes, dans les établissements, et 
en politique. A l’heure actuelle les enseignants vont vivre une innovation issue d’une décision 
politique. L’introduction d’HarmoS suivie du plan d’étude Romand va modifier le paysage de 
la scolarité obligatoire vaudoise. Par contre, le plan d’étude Vaudois va disparaître ce qui 
obligera des changements au niveau des pratiques. 
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2.3 Programme, plan d’étude 
« Le programme est la prévision d’actions à gérer dans une limite de temps donnée ». Cela 
signifie que le plan d’étude prescrit prévoit des actions qui devront être mises en œuvre sur un 
certain temps. Ce temps est, le plus souvent, en milieu scolaire, un cycle. Le programme 
prévoit les objectifs à étudier dans chaque cycle et dans chaque discipline. Il est défini dans le 
cadre de décisions politiques et rédigé selon la réforme en vigueur. 
Actuellement, une réforme est sur le point d’être mise en place ; à savoir :  « Harmos ». Avec 
celle-ci, le plan d’étude actuellement en vigueur uniquement pour le canton de Vaud (PEV) va 
être remplacé par un plan d’étude pour la Suisse-Romande toute entière (PER). Ainsi, un 
enfant qui changera de canton pourra s’adapter à sa nouvelle classe sans souffrir d’une 
différence trop grande entre le programme scolaire de son ancienne et de sa nouvelle école. 
2.4 La formation continue comme levier pour le changement 
En regardant les programmes de formation continue, on se rend compte que celle-ci est mise 
en place dans le but d’aider les enseignants à vivre une évolution de leur pratique. Les thèmes 
de formation que l’on rencontre le plus souvent tournent autour de la différentiation, du 
travail en projet et de l’évaluation formative. Ces thèmes récurrents sont particulièrement 
importants dans l’aide à l’innovation, car ce sont ceux-ci qui évoluent le plus souvent. Dans 
ces formations, le but principal visé est le postulat d’éducabilité. En effet, peu importe le 
changement, il s’agit de croire en les capacités et la réussite de chacun. 
Dans tous les cas, le but principal de la formation continue (Dupriez & Cornet, 2005) est 
d’accompagner les enseignants dans les innovations en cours en leur donnant des outils 
pédagogiques et méthodologiques pour y faire face. Cependant, il nous semble qu’il manque 
encore une formation particulière concernant la réduction des inégalités scolaires. 
2.5 Réforme ou innovation scolaire ? 
D’après Bonami (1996) la réforme émane de la politique. En Suisse, elle est votée par le 
peuple et progressivement introduite dans les classes par des enseignants formés pour faire 
face à cette nouveauté. Dans les autres pays d’Europe cela ne fonctionne pas de la même 
manière, étant donné le mouvement au sein des différents ministères, notamment celui de 
l’éducation. Ces réformes qui se déclinent le plus souvent en objectifs généraux, apportent des 
changements au sein des établissements scolaires ainsi que des classes. 
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Cependant, il n’en va pas de même pour l’innovation pédagogique qui se situe au sein même 
de la classe. L’innovation pédagogique c’est le changement de la classe pour et par la classe. 
2.6 Historique des réformes et changements du système scolaire 
Voici un bref historique des concepts d’innovation et de réforme. Quand sont-ils apparus ? 
Comment ont-ils étés accueillis dans notre société ? Le texte suivant répondra à ces questions 
tout en ayant un regard sur leur statut aujourd’hui. 
2.6.1 Réformes scolaires 
Les réformes scolaires sont apparues au 20
ème
 siècle. Elles définissent un changement au sein 
de la politique éducative. Ce sont des changements qui sont destinés à modifier durablement 
une partie ou la totalité d’un processus éducatif, le plus souvent selon une conception de 
l’avenir de notre société. 
Si une réforme en remplace une autre, c’est le plus souvent pour faire face à la précédente qui 
n’était plus suffisamment adaptée. Par conséquent, avec l’évolution de la société, on crée des 
nouvelles réformes qui vont s’adapter aux besoins scolaires des enfants d’alors. 
Les transformations sociales et les réformes scolaires ont mis en œuvre les lignes directrices 
suivantes : 
 Tous les enfants ont le droit de parvenir au plus haut degré d’étude académique 
 Aucun degré d’étude n’est meilleur qu’un autre ; ils ont tous leur importance dans 
le cursus scolaire d’un élève 
 Chaque élève bénéficie d’un soutien pour faire le lien entre le métier d’élève et sa 
future vie professionnelle 
 L’école doit collaborer avec les moyens de communication 
 Le système éducatif est ouvert aux changements qui touchent la vie économique, 
sociale et culturelle 
 Tous les enfants ont accès gratuitement aux cycles préscolaire, primaire et 
secondaire et à un enseignement polyvalent 
 
Aujourd’hui, les réformes scolaires sont encore au goût du jour car il y a toujours des 
améliorations possibles au sein de l’école, telles que : rétablir l’égalité des chances, lutter 
contre les inégalités, ouvrir les jeunes sur la vie, les amener à réussir leur insertion 
professionnelle, développer les possibilités de formation continue…etc. 
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Dans l’ouvrage « La rénovation de l’école primaire, comprendre les enjeux du changement 
pédagogique » (Dupriez, Cornet et Merieu, 2005) on nous dit que : 
Ces réformes se présentent donc fondamentalement sous un angle pédagogique. 
En modifiant la structure du curriculum et les principes du passage de classe, 
elles requièrent une adaptation plus ou moins profonde du travail enseignant et 
en particulier de l’organisation de travail dans la classe. Mais au-delà de la 
transformation pédagogique, ces réformes véhiculent, de manière plus ou moins 
explicite selon les pays, des objectifs politiques. 
Les réformes servent à promouvoir l’égalité des chances à l’école. Cependant lorsqu’un 
changement est proposé par les politiques, il ne s’agit pas toujours d’un changement facile 
pour les enseignants tout comme pour les élèves et les parents. Les innovations apportées à 
l’école ne s’adaptent pas toujours à tous. Les changements se font de manière progressive et 
tous ne fonctionnent pas aussi bien qu’on pourrait parfois le souhaiter. 
Dans cet ouvrage, on considère la réforme pédagogique comme une égalité des chances pour 
tous les élèves de réussir dans le milieu scolaire. 
2.6.2 L’opposition à l’innovation 
Le concept d’innovation est apparu en Europe au XIIIe siècle. Il signifie « introduire du 
nouveau dans ». A l’époque, la société était catholique et les grands pontes considéraient 
l’innovation comme provocatrice d’effets perturbateurs, voire diaboliques. En effet, un tel 
concept permettait à tout un chacun de produire de nouvelles choses et de s’enrichir 
indépendamment de son niveau social. Par contre, si les hommes, pour aller au paradis, 
doivent faire vœu de pauvreté et s’éloigner des sources de tentation, seul Dieu est créateur, et 
les humains ses créatures. Il était donc considéré contre nature que l’homme crée quoi que ce 
soit. Ainsi, ce n’est qu’à partir de la seconde guerre mondiale que l’autrichien Schumpeter 
(Cros, 2001, pp.18-19) fait valoir aux Etats-Unis sa conception de l’innovation. Pour lui, une 
entreprise ne peut survivre que si elle innove afin d’attirer les consommateurs et de braver la 
concurrence. L’essor économique d’un pays capitaliste ne dépend que de ses entreprises qui 
augmentent leurs parts de marché grâce à l’innovation avec l’apparition de produits et de prix 
toujours plus compétitifs. C’est de cette conception de l’innovation qu’est née l’innovation 
scolaire. On considérera que l’école doit avoir un bon « rapport qualité/prix » afin que les 
clients (ici les élèves ou leurs parents) en soient satisfaits. Pour cela, on va alors lancer des 
innovations scolaires afin d’essayer d’améliorer le système préétabli. De plus, une société 
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économique ne peut évoluer que si elle y est préparée. Il va falloir alors mettre en place des 
systèmes pour apprendre aux jeunes enfants à inventer et à créer par leurs propres moyens. 
2.6.3 Le cas de l’Europe de 1960-1994 
Action innovante : « Modification de l’agencement des ressources humaines et matérielles qui 
crée, à l’intérieur de l’établissement, de nouvelles formes de relations entre les acteurs ». 
Dans son livre, Bonami (1996) nous dit que depuis la fin de la deuxième guerre mondiale, les 
pays européens ont reconstruit la politique, la société et la culture. L’innovation est au centre 
de cette reconstruction sociale et l’école d’aujourd’hui est l’exemple de cette innovation. En 
effet, lorsque l’on voit une école aujourd’hui, peu importe où dans le monde, elle est le reflet 
du fonctionnement socio-politique du pays. 
Les innovations ont toujours lieu au sein de la société et dans l’école. Dans innovation on 
entend : réforme, changement, novation et rénovation. Ces quatre termes désignent bien 
l’évolution de la société de manière générale et on se rend bien compte en tant que 
professionnel de l’enseignement que ces termes correspondent également à ce que l’on 
connaît dans l’enseignement. 
La novation désigne un apport complètement nouveau, issu d’une théorie ou d’une autre 
totalement neuve où tout est à essayer et mettre en œuvre. 
La rénovation désigne ce qui est à modifier dans quelque chose qui est déjà existant. 
La réforme naît de la politique dirigeante qui souhaite émettre son désir d’évolution dans le 
système scolaire. 
Et enfin le changement lui, est souvent involontaire, il désigne l’évolution « naturelle » de la 
société. C’est pour cela que la novation, la rénovation et la réforme vont engendrer des 
changements. 
2.6.4 L’innovation éducative 
L’innovation éducative apparaît au 20ème siècle. C’est ici que se présentent tous les grands 
changements au sein de l’école de manière générale. Les recherches de théoriciens de 
l’éducation paraissent et leurs théories sont mises en pratique pour trouver un nouvel équilibre 
entre l’école et la société, afin que celles-ci ne soient pas en contradiction. 
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L’innovation éducative a pour source la politique. En effet, c’est au sein d’un gouvernement 
que vont se prendre les décisions relatives à l’éducation des enfants d’un pays. Le plus 
souvent un modèle est adopté face à un autre modèle mis en place dans un autre pays. 
2.6.5 Pourquoi innover à l’école ? 
L’innovation permet de se remettre à niveau afin d’entrer dans le rythme de l’évolution de 
l’institution et de la société. Cela est possible grâce à l’œil nouveau que portent les 
enseignants et les élèves et grâce à l’adaptation du temps chez les individus. Dans l’école, on 
adapte le temps en permanence dans les séquences, dans les rythmes des différents cours et 
dans le temps scolaire de manière générale. Sur une durée d’enseignement, on varie en 
permanence entre : les collectifs, les moments individuels ou en groupe,… 
Si un système éducatif ne souhaite pas faire évoluer ses enseignants en proposant divers 
changements, celui-ci se retrouve confronté à des effets ravageurs, car rien ne change et ce 
n’est bénéfique ni pour la profession en règle générale, ni pour aucun de ses acteurs. Les 
professions ont besoin d’évoluer, de se modifier, l’enseignement aussi. 
Dans son ouvrage, Husti (1996) donne l’exemple d’un directeur d’établissement qui n’est pas 
favorable à l’innovation dans le milieu scolaire. Celui-ci pense que, peu importe ce qui se 
passe dans sa profession, rien ne change. Il mentionne que, dans son établissement, les 
différents groupes de travail existants sont tombés à l’eau et se sont défaits. Cela est sans 
doute dû au fait que, sans possibilité d’innovation, le travail de recherche et la nouveauté ne 
sont plus mis à l’honneur. 
Cette institution utilise son énergie surtout dans des tâches administratives et il ne 
lui reste pas assez de forces pour motiver les personnes et les guider à passer 
d’un état routinier, dans l’exercice de leur profession, à un état plus efficace. 
(ibid., 1996, p. 226) 
Il est dit que l’administration d’aujourd’hui est en retard sur les temps actuels, qu’elle essaie 
pourtant de contrôler. Cependant, à l’école, on forme la société de demain, et, par conséquent, 
il est nécessaire d’aller de l’avant et d’être «  à la pointe du progrès ». 
2.6.6 Innover c’est anticiper l’avenir 
Ces dernières années, notre société n’a jamais autant innové qu’auparavant : dans les sciences, 
les techniques, l’informatique et les technologies de manière générale. Nous avons de plus en 
plus accès à des savoirs complexes. Ces changements se sont produits extrêmement 
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rapidement, sur un laps de temps très court. Cependant, c’est complexe. De notre point de 
vue, c’est ce qu’il manque à l’institution éducative. On pourrait penser que les changements 
dans l’école sont nécessaires. Cependant, d’après nous, l’intérêt de l’institution scolaire est 
plus de rester dans un aspect normatif, plutôt que d’entrer dans une vision plus novatrice, qui 
permettrait aux élèves d’être plus actifs, responsabilisés et participatifs. 
Innover c’est anticiper l’avenir. C’est donc en entrant dans l’innovation que l’enseignant sera 
à même d’enseigner aux élèves ce qui leur sera nécessaire pour affronter les temps de demain. 
2.7 Statut du changement 
Dans les théories comportementalistes, on dit qu’un homme construit, dans sa vie, des 
schémas cognitifs qui lui permettent de faire face à ce qui l’entoure. Le changement qualifie 
une modification de ses schèmes d’action. Lorsque l’homme se voit perturbé dans ses 
schèmes, il n’est plus à même de trouver la réponse immédiate aux problèmes qui se 
présentent dans son environnement. Par conséquent, il est troublé. De ce trouble découle la 
mise en place de nouveaux schèmes d’action qui lui permettront d’affronter les nouveaux 
problèmes auxquels il va devoir faire face. 
L’apprentissage des nouveaux schèmes est souvent perçu comme difficile car 
l’environnement se modifie. Certaines personnes ont peur de ne pas arriver à relever le défi 
qui est nécessaire à la réadaptation. Cela explique notamment la résistance au changement de 
nombreuses personnes. 
En revanche, certains individus accueillent le changement avec plaisir, comme un nouveau 
défi stimulant qui vient se présenter à eux. 
Joyce et Showers (2002) ont effectué des recherches sur les caractéristiques personnelles des 
enseignants pour expliquer l’appétence ou la résistance aux changements. Ils sont parvenus à 
un classement, selon les caractéristiques personnelles, pour catégoriser les différents points de 
vue des individus face aux changements. Quatre catégories ont émergé : 
 Le gourmet omnivore : est toujours enthousiaste et passionné, qui s’investit 
facilement dans une cause, recherche activement l’information, ouvert, tenace, 
capable de se créer un environnement porteur et facilitant. Il recherche le 
changement par lui-même. Les autodidactes sont le plus souvent ceux qui font 
preuve de ces compétences. 
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 Le consommateur actif : est engagé dans l’action avec moins d’enthousiasme, il 
recherche moins le changement. En revanche, il apprécie que les changements 
soient amenés par sa hiérarchie. 
 Le consommateur passif : est extrêmement dépendant du contexte social. C’est à 
dire qu’il va suivre le mouvement du changement en s’emparant des techniques 
d’adaptation de ses collègues. Il va donc se fier à son entourage et aux personnes 
qui travaillent autour de lui. Il n’est pas très actif seul, mais peut se révéler efficace 
avec des personnes emportées dans le changement. 
 Le consommateur réticent : met toute son énergie à s’opposer aux changements. Il 
participe aux diverses conférences ou cours obligatoires, mais va se replier dans 
des critiques vives sur les changements et leur provenance. Il va tenter de ramener 
ses collègues à sa cause et surtout il va se fermer à toute ouverture possible sur ce 
changement. 
2.7.1 La part de la culture dans l’appréhension du changement 
Toute personne, aussi conservatrice qu’elle soit, change. Cela est dû au fait que rien n’est 
immuable et que l’être humain est obligé de s’adapter au monde qui l’entoure. Toutefois, 
chacun a sa propre conception ainsi que sa propre manière d’appréhender le changement et 
réagira à sa façon face à un changement survenant dans ses habitudes. Cela est dû au fait que 
chacun a sa propre culture, issue des interactions qu’il aura eues tout au long de sa vie au sein 
de sa famille, avec les personnes de sa génération, avec ses amis, dans son travail, … De 
même, chaque établissement a sa propre culture qui peut se définir (Schein 1990) comme la 
[…] somme des solutions qui ont suffisamment bien fonctionné pour qu’elles 
finissent par aller de soi, et par être transmises aux nouveaux venus en tant que 
manières correctes de percevoir, de penser, de sentir et d’agir. (ibid., p. 41-42) 
Par la culture qui lui est propre, chaque établissement, ainsi que chacun de ses membres, a 
une propension plus ou moins forte à accueillir le changement ou à le refuser. Par exemple, un 
établissement prônant une sorte d’idéal peut soit accepter ledit changement en ayant un regard 
critique sur sa capacité à rapprocher les pratiques de l’idéal recherché, soit rejeter celui-ci 
parce qu’il risquerait d’ébranler l’idéal que l’on pense déjà atteint. Un autre exemple est celui 
de la culture de la collaboration dans l’établissement. En effet, un établissement où l’on 
demande aux enseignants de collaborer pour résoudre des problèmes et de s’adapter pour 
améliorer leur pratique aura plus de facilité à accepter et à mettre en place un changement. 
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Grâce à la coopération, les différents membres s’entraident et travaillent conjointement à 
inclure ce changement dans leur classe car tous ont l’habitude que leur pratique évolue. En 
revanche, un établissement où chacun est laissé à son propre travail et où les projets 
interclasses se font rares a plus de difficulté à faire entrer un changement. Même si chacun 
tente de comprendre l’innovation mais que le manque d’entraide aboutit à une 
incompréhension de celle-ci, chacun choisira de mettre en place, ou non, le changement et 
l’adaptera à ses envies. 
2.7.2 Prise en compte des caractéristiques subjectives de l’enseignement 
Dans le monde de l’éducation, c’est l’enseignant qui est au centre des changements et de leur 
mise en place, cela représente donc pour lui une mise en place de son environnement 
professionnel. 
 Et il ne faut pas oublier qu’innover c’est abandonner des pratiques et des 
routines, c’est-à-dire se priver de repères sûrs et sécurisants. En gros, innover 
c’est courir des risques professionnels, mais aussi personnels. (Bonami, 1996, 
p.34) 
Il est donc important de se poser la question de comment l’enseignant va recevoir le projet de 
changement. Bonami propose trois critères évocateurs (1996, pp.34-35): 
- L’instrumentalité : l’enseignant sait clairement ce qu’il devra mettre en œuvre 
de nouveau dans sa classe, il connaît les procédures de déroulement et les 
objectifs pour y parvenir. La réforme prend également en compte des 
contraintes de la classe. 
- La congruence : le changement proposé ne modifie pas totalement la manière de 
travailler de la classe. L’auteur du projet est crédible dans sa démarche. Les 
élèves vont être intéressés, cela leur permettra de mieux apprendre et peut-être 
même de réduire les inégalités. 
- Les coûts : pour intégrer une nouvelle réforme il faut en effet que les coûts 
soient à disposition pour que le projet puisse être réalisé au mieux. 
2.8 Introduction d’une innovation en milieu scolaire 
Selon Bonami (1996), le pilotage de l’innovation se caractérise par la mise en œuvre de 
l’innovation au sein d’une structure donnée de manière à ce qu’elle remplisse au mieux sa 
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mission. Il entre dans une perspective de régulation de l’innovation dans l’établissement 
scolaire. Il comprend la mise en place et la mise à jour des buts et des priorités, dans l’idée de 
mettre en place des moyens efficaces pour que la mission du changement soit remplie. 
La dimension de pilotage se poursuit par la mise en œuvre du suivi des décisions, 
la conception de la structure, la planification des tâches, la prévision des 
fonctions et des niveaux de responsabilités, ainsi que la coordination des 
activités. (ibid., p.62) 
En milieu scolaire, c’est le plus souvent le directeur et les enseignants qui sont les instigateurs 
du changement. Il est amené soit par le directeur et ses supérieurs qui proposent des 
nouveautés issues de décisions politiques. Le changement peut aussi émaner d’un enseignant 
ou d’un groupe d’enseignants qui développent une idée particulière pour l’établissement. 
2.9 Le rôle de l’enseignant 
L’enseignant a deux rôles principaux dans le changement selon nous : son premier rôle est 
d’effectuer des changements au sein de la classe et dans ses propres pratiques en se remettant 
régulièrement en question. Son deuxième rôle est de mettre en œuvre les réformes proposées 
par la direction générale de l’enseignement qui dirige et de faire au mieux pour l’instruction 
des élèves. 
Lors d’une nouvelle réforme, les directions proposent et demandent aux enseignants de suivre 
divers cours de formation afin de mettre en place celle-ci. Une fois connu, leur travail est 
d’adapter au mieux la nouveauté et ce qui existe déjà dans la classe pour que tout cohabite au 
mieux. Les nouveautés sont apportées petit à petit auprès des élèves, il s’agit de donner un 
sens aux apprentissages à l’aide des apports de la nouveauté. A la rentrée 2012 par exemple, 
nous travaillerons avec le Plan d’Etude Romand, il présente une grande nouveauté pour les 
enseignants. Il faudra donc s’adapter à cette nouveauté et la mettre en œuvre dans les classes. 
Les enseignantes sont également amenées à apporter leur propre changement au sein de la 
classe au cours de l’année. Elles peuvent effectuer des modifications par rapport aux diverses 
places qu’ont les objets dans la classe, le choix des chants et des bricolages, ainsi que les 
séquences d’apprentissages par rapport à l’année précédente,… Nous sommes également 
amenées à prendre des distances sur notre enseignement et à réfléchir sur nos pratiques pour 
les modifier et les rendre par là-même meilleures. 
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Pour faire face aux changements de manière générale, les enseignants sont amenés à 
collaborer entre eux et à travailler en équipe. Dans ce cadre, ils échangent des idées et des 
pratiques pour apprendre, comprendre, et confronter leurs points de vue. Ces rencontres sont 
effectuées dans le but de réduire les inégalités entre les élèves et de leur offrir la meilleure 
scolarité possible. 
2.10 Le rôle des élèves 
Les élèves sont les partenaires des diverses innovations et changements qui surviennent au 
sein d’un établissement scolaire. Ils vivent le changement apporté par l’enseignant. Le plus 
souvent, on imagine qu’ils ne s’en rendent pas bien compte, étant donné qu’ils n’ont pas vécu 
ce qu’il y avait avant ce changement. Cependant, nous pensons qu’ils sont tout de même 
capables de percevoir ce qui a changé en fonction de l’enseignement de la maîtresse et de ce 
qu’elle leur propose de faire. Par exemple, un enfant analyse certainement que son enseignant 
se sent moins à l’aise dans un certain type d’enseignement qu’elle ne connaît pas encore bien. 
Un élève peut percevoir également que le type de fiche entre la première année primaire et la 
deuxième primaire a changé, peut-être en raison d’une modification des moyens 
d’enseignement. 
Les élèves vont donner des indications aux enseignants concernant la faisabilité d’un projet 
ou d’une nouveauté insérée dans le milieu de la classe. L’enseignant, en fonction des actions 
de ses élèves et des traces qu’il va obtenir va percevoir le bienfait ou le méfait de la nouveauté 
mise en place. Un enseignant « chevronné » verra, sans doute, chez ses élèves ce qu’ils 
perçoivent de la nouveauté et la manière de la vivre en fonction de ce qui était au préalable 
mis en place. 
2.11 Le rôle des parents 
En tant qu’enseignant, on espère que les parents suivent leurs enfants dans leur « métier 
d’élève » (Perrenoud, 1999). Ils accompagnent leurs enfants dans leurs apprentissages et dans 
le travail scolaire en général aussi bien qu’ils le peuvent. Cependant, les parents de nos élèves 
sont eux-mêmes allés à l’école quelques années avant leurs enfants, ils ont, par conséquent, 
leur propre idée de l’école et leur manière de se représenter chaque cycle que leur enfant suit. 
Il s’agit d’impliquer les parents dans la vie scolaire de leur enfant pour les aider au mieux à 
vivre les différents changements. 
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Voici un tableau qui permet de conclure et résumer notre partie théorique : 
- Dans une réforme c’est la direction et les politiciens qui influent à travers des 
réformes, sur les établissements et les directions, puis sur les enseignants et enfin sur 
les élèves. 
- Dans un changement interne à la classe, c’est l’enseignante qui indique et crée ce qui 
change et de la même manière, ce sont les élèves qui bénéficient des nouveautés 
apportées. 
2.13 L’accompagnement des enseignants dans la réforme 
Quant à cela, Bonami (1996) nous parle de trois pôles de soutien : 
 La formation continue, qui permet d’expliciter la réforme aux enseignants pour qu’ils 
puissent l’appliquer. Elle sécurise les enseignants et leur apporte des réponses quant à 
la mise en œuvre concrète de la réforme. 
 Les équipes qui travaillent en réseau : Au sein des établissements, des groupes 
d’enseignants travaillent et confrontent leur vécu en rapport à la réforme, cela dans le 
but d’améliorer l’insertion du projet. 
 L’évaluation : Les enseignants apportent leurs constats quant à la mise en œuvre et 





             Etablissement 
    Et direction 
Enseignants 
Elèves 
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3 Données, terrain 
3.1 Récolte des données 
Pour la récolte des données nécessaires à l’aboutissement de notre recherche, nous avons 
commencé par envoyer des questionnaires à des enseignant-e-s de CIN et CYP1 de tout âge et 
de tout milieu dans l’établissement où nous sommes en stage. Une fois les données recueillies, 
nous avons sélectionné une partie de ces questionnaires dont les réponses nous intéressaient 
plus particulièrement et avons effectué des entretiens plus poussés avec ces personnes. 
Pour ce qui est du choix des personnes avec lesquelles nous nous sommes entretenues, nous 
voulions sélectionner des enseignants représentatifs des différents points de vue qui ont 
émergé pour chaque tranche d’âge et chaque milieu. Malheureusement, seuls deux 
enseignants ont accepté de nous rencontrer pour un entretien. 
3.2 Questionnaire 
Sexe 
Homme         Femme  
Age 
      ans 
A quel(s) degré(s) enseignez-vous ? 
CIN      CYP1      CYP2      CYT      Autre :       
A quel pourcentage travaillez-vous ? 
     % 
Depuis combien d’années enseignez-vous ? 
0-5      6-15      16-25      plus de 25    
Dans combien d’établissements différents avez-vous enseigné depuis que vous avez 
obtenu votre brevet ou Bachelor ? 
      
Comment vivez-vous le changement dans votre vie de tous les jours ? 
  Je le perçois comme un défi personnel 
  C’est un facteur de stress 
  Ça me permet de me renouveler 
  J’y suis indifférente 
Commentaire :       
Et dans votre enseignement ? 
  Je le perçois comme un défi personnel 
Mémoire professionnel – Le changement à l’école  
Semestre 12P 21/56 Céline Gremaud & Tiphaine Roth BPs6 -2/+2 
  C’est un facteur de stress 
  Ça me permet de me renouveler 
  J’y suis indifférente 
Commentaire :       
A quelle fréquence renouvelez-vous vos séquences d’enseignement (répondez à 3 
disciplines au minimum ; la rubrique commentaire est à disposition pour votre avis, 
ressenti ou justification) ? 
Mathématiques 
 Chaque année 
 Tous les       ans 
 Jamais 
Commentaire :       
Français 
 Chaque année 
 Tous les       ans 
 Jamais 
Commentaire :       
ACM-ACT 
 Chaque année 
 Tous les       ans 
 Jamais 
Commentaire :       
AVI 
 Chaque année 
 Tous les       ans 
 Jamais 
Commentaire :       
Musique 
 Chaque année 
 Tous les       ans 
 Jamais 
Commentaire :       
EPS 
 Chaque année 
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 Tous les       ans 
 Jamais 
Commentaire :       
CE 
 Chaque année 
 Tous les       ans 
 Jamais 
Commentaire :       
Histoire biblique 
 Chaque année 
 Tous les       ans 
 Jamais 
Commentaire :       
Est-ce que la fréquence du renouvellement de votre enseignement a un rapport avec 
votre appréciation de la discipline ? 
 Je renouvelle plus facilement les branches que j’apprécie le moins 
 Je renouvelle plus facilement les branches que j’apprécie 
 Cela n’a aucune influence 
Modifiez-vous votre disposition de classe : 
 Chaque trimestre 
 Chaque semestre 
 Chaque année 
 Tous les ___ ans 
 Jamais 
Avez-vous déjà vécu des réformes scolaire ? 
 Oui      Non 
Si oui lesquelles (changement du plan d’études, de la loi scolaire,…) ? 
      
L’introduction du PER est prévue en août 2012, le connaissez-vous ? 
 Oui      Non 
Comment vous situez-vous par rapport à celui-ci ? 
 J’en ai déjà entendu parler mais je ne l’ai jamais consulté 
 Je l’ai déjà feuilleté 
 Je le connais et comprends son fonctionnement 
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 Je l’utilise d’ores et déjà pour préparer mon enseignement 
 Autre :       
Avec l’arrivée du PER : 
Notez trois modifications de votre pratique qui vous inquiètent 
      
      
      
Notez trois modifications de votre pratique qui vous réjouissent 
      
      
      
Nous vous remercions d’avoir répondu à ce questionnaire. Nous souhaiterions faire des 
entretiens individuels selon les réponses obtenues. Si vous êtes disposé-e à nous accorder un 
peu de votre temps, merci de remplir le champ « coordonnées personnelles » suivant : 
Coordonnées personnelles 
      
3.3 Entretien 
Pour vous qu’est-ce que le changement ? 
Voyez-vous une différence dans la manière dont vous vivez le changement à l’école ou dans 
votre vie privée ? 
Avez-vous suivi des formations continues qui vous ont aidé à mettre en place des 
changements ? (Pouvez-vous nous donner des exemples) 
Et au sujet des réformes ? 
Quels sont les changements qui ont eu le plus grand impact sur votre vie d’enseignant et 
pourquoi ? 
Le PER va entrer en vigueur, comment cela va-t-il influencer votre pratique ? 
Pour vous, existe-t-il une différence entre changement et réforme? 
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4 Résultats 
4.1 Analyse des résultats 
Nous avons décidé de faire deux analyses différentes : une pour les questionnaires et une pour 
les entretiens. Les questionnaires avaient pour but de nous permettre de créer des statistiques 
alors que les entretiens avaient pour objectif d’approfondir la pensée de deux enseignantes 
dont les résultats nous paraissaient intéressants. Nous effectuerons aussi des liens entre les 
deux. 
4.2 Questionnaires 
Pour le traitement de ces données, nous avons trié les différents résultats en fonction des 
variables indépendantes. Nous pensions que celles-ci auraient une influence sur 
l’appréhension du changement par les enseignants interrogés. Mais cela ne s’est pas avéré vrai 
pour certaines d’entre elles. Voici donc le résultat de ces tris par variables : 
4.2.1 Sexe 
Lors de notre recherche, nous n’avons pas eu l’occasion d’envoyer notre questionnaire à des 
personnes de sexe masculin. Dans nos établissements de stage respectifs, il n’y avait aucun 
homme travaillant dans les degrés CIN et CYP1. De surcroît, dans ces degrés, la proportion 
de figures masculines est très basse. De ce fait, nous ne seront pas à même de dire si ce 
facteur a une influence sur l’appréhension du changement. Toutefois, d’après notre 
expérience, nous imaginons que les enseignants appréhendent le changement de la même 
manière qu’ils soient homme ou femme. 
4.2.2 Age 
Nous avons obtenu des réponses de personnes ayant de 26 à 58 ans. Après tri des résultats, 
nous avons observé que les plus jeunes d’entre elles, perçoivent le changement comme un 
défi dans leur vie personnelle contrairement aux personnes plus âgées qui considèrent le 
changement comme un défi dans leur vie professionnelle. En outre, le changement est un 
facteur de stress plus important pour les jeunes enseignantes. Nous pensons que cela est 
certainement dû au fait que les personnes plus âgées ont d’ores et déjà vécu un certain nombre 
de changements dans leur vie. Il semble donc logique que celui-ci soit plus facilement 
maîtrisé puisque connu. De plus, les jeunes enseignantes ont une plus grande propension à 
renouveler leur pratique dans les branches qu’elles apprécient plus particulièrement. Or, nous 
savons que les nouvelles générations sont beaucoup plus libres que les anciennes. En effet, il 
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y a quelques années, on respectait des règles strictes imposées par la société et on se faisait un 
devoir de travailler selon les demandes de celle-ci ainsi que selon des prescriptions données 
par la hiérarchie. Actuellement, les gens ont une plus grande marge de liberté d’action et de 
pensée. De ce fait, de jeunes enseignantes vont agir plus facilement selon leurs envies au 
détriment de certaines prescriptions. En revanche, l’âge n’a pas d’influence sur la fréquence 
de modification de la disposition de la classe ni sur celle de la modification du contenu 
d’enseignement. 
 
Les personnes plus âgées et ayant plus d’années d’expérience, ont vécu plus de réformes, ce 
qui semble logique puisqu’une personne ayant travaillé plus longtemps aura eu plus 
d’occasions de rencontrer des réformes. Cependant, on peut observer une baisse du nombre de 
réformes vécues chez les personnes ayant enseigné entre 6 et 15 ans. Ceci n’est pas lié au fait 
que ces personnes en ont vécu moins, mais peut-être est-ce parce qu’elles n’en ont pas eu 
conscience. Cela à cause d’un manque d’information ou par un oubli de celles-ci. Ce fait est 
plus flagrant pour des personnes de cette catégorie mais cela est certainement vrai aussi pour 
les autres. 
4.2.3 Degré d’enseignement 
Nous avons constaté que la seule influence que le degré d’enseignement a sur les réponses au 
questionnaire est que les personnes du CIN sont les seules à avoir des appréhensions quant à 
la mise en place prochaine d’HarmoS. Notre hypothèse est que ce résultat vient du fait que les 
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enseignants du CIN ont connaissance des projets d’évolution de leur pratique alors que les 
enseignants du CYP1 n’ont pas encore eu vent du réel impact que cette réforme aura sur leur 
carrière. En effet, avec cette réforme, les enseignants du CIN auront un nouveau matériel et 
leur nombre de périodes par semaine pour le 100% sera augmenté. De plus, jusqu’alors, les 
élèves du CIN n’étaient évalués qu’à des fins indicatives au moyen de traces et de 
commentaires récoltés tout au long du cycle. Or, avec HarmoS et l’obligation du cycle initial, 
ceux-ci seront probablement évalués de manière formative à l’aide de travaux et/ou d’activités 
ainsi que d’un rapport final. 
4.2.4 Taux d’engagementl 
Le seul effet de cette variable sur les données recueillies, est que les personnes travaillant à un 
pourcentage plus élevé ont apparemment plus d’informations sur le PER. Peut-être parce 
qu’une personne n’étant pas à plein temps sur son lieu de travail n’a pas l’occasion de mettre 
en pratique celui-ci aussi souvent, il en a donc une moins grande connaissance. 
4.2.5 Nombre d’années d’enseignement et d’établissements fréquentés 
Dans le panel interrogé, nous avons 8% de personnes ayant enseigné de 0 à 5 ans, 31% de 6 à 
15 ans, 38% de 16 à 25 ans et 23% qui ont enseigné plus de 25 ans. Toutefois, les 
informations obtenues par ces questionnaires nous indiquent que ni la durée d’enseignement 
ni le nombre d’établissements fréquentés n’ont d’influence sur le vécu du changement. 
4.2.6 Vécu du changement 
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Sur ces graphiques, nous observons que personne n’est indifférent au changement. Ceci peut-
être parce qu’il a obligatoirement une influence sur notre vie et donc, parfois, sur notre bien-
être. On observe également qu’il est un facteur de stress plus grand dans la vie privée alors 
qu’il est moteur de renouvellement dans l’enseignement. 
Nous faisons l’hypothèse que cela signifie que, dans la vie quotidienne, lorsque l’on fait 
référence au changement, on pense immédiatement à des modifications importantes comme 
un déménagement, une séparation, la perte d’un être aimé,… En revanche, la vie 
professionnelle d’un enseignant paraît répétitive puisqu’il aura toujours des élèves de même 
âge (sauf s’il fait le choix de changer de cycle), et que les discipline enseignées ainsi que les 
moyens et outils de base (méthode de français, méthode de math, matériel, livres de dessin et 
de chant personnels, …) vont perdurer pendant plusieurs années et paraîtront de ce fait 
monotones. Pour cette raison, nous pensons que le changement est vécu de manière positive 
par la majorité des enseignants puisqu’il est un moyen de briser la routine et d’apporter des 
améliorations à leur pratique. 
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4.2.7 Renouvellement de l’enseignement 
 
Nous pensons que la modification de la pratique pour les branches que l’on apprécie est faite 
plus volontiers parce que l’on aura plus envie d’y accorder du temps. Par contre, lorsqu’une 
branche nous plait moins, on aura peut-être tendance à en modifier l’enseignement afin de 
varier et de minimiser le manque de motivation. En outre, le fait d’approfondir ces disciplines 
permet de les voir sous un autre angle, et de les envisager de manière plus positive en y 
trouvant des aspects appréciables. 
Pour les enseignants qui sont indifférents à ce paramètre, nous pensons que ce sont des 
personnes qui ont constamment besoin de se renouveler. 
4.2.8 Modification de la disposition de classe 
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Deux hypothèses nous apparaissent : tout d’abord, les enseignants ont besoin de changement, 
et le fait de modifier la disposition du matériel leur donne une impression de mouvement 
perpétuel et de renouvellement de leur environnement de travail. De plus, cela permet aux 
élèves de voir que l’école change et qu’il est possible de faire évoluer la dynamique d’une 
classe par son agencement. La seconde hypothèse est que les instituteurs sont en permanence 
à la recherche de la disposition « idéale ». Bien que celle-ci n’existe pas, c’est par sa 
recherche que l’on sera capable de s’en approcher. 
4.3 Entretiens 
Pour l’analyse des entretiens de ces deux enseignantes, nous avons décidé de remanier leur 
discours afin de le rendre plus digeste. Ainsi, l’essence de ce qu’elles voulaient dire reste 
intacte et, si vous souhaitez avoir le texte original, vous pouvez le consulter dans nos annexes. 
Voici donc l’analyse séparée, puis comparée de ceux-ci. 
4.3.1 Enseignante du CIN 
De manière générale, cette enseignante a eu beaucoup de mal à faire abstraction de sa classe 
pour répondre aux questions. Par exemple, nous observons que, pour la première question qui 
traite du concept du changement en lui-même, celle-ci n’a pas donné de définition mais a 
utilisé sa classe et son expérience pour exemplifier. De plus, elle nous a parlé de différents 
dispositifs qui fonctionnent bien dans sa classe et qu’elle n’a jamais souhaité changer pour 
cette raison (calendrier). La seule tentative de définition effectuée par celle-ci est : 
Il y a des changements qui sont positifs et des changements qui sont négatifs, du 
moment qu’ (…) on te propose un changement et tu le prends c’est génial. On te 
propose un changement obligatoire qui t’enquiquine c’est négatif dans ces 
conditions. 
Lorsqu’elle cite un changement, par exemple, la venue des ordinateurs en classe, on peut 
émettre l’hypothèse que celui-ci s’intègre progressivement grâce à la capacité d’adaptation 
des élèves et de l’enseignante. 
Elle souligne le fait que, pour l’instant, l’avantage du CIN est qu’il n’y a aucun programme 
précis et que, de ce fait, elle a la possibilité de mettre en place les dispositifs qu’elle souhaite. 
Ainsi, le changement est induit par elle-même dans sa classe. Elle souligne, pour argumenter, 
le fait qu’une méthode imposée peut être mise en place comme elle le souhaite et qu’il n’y a 
aucun contrôle fait par la hiérarchie. De manière générale, elle dit que cette liberté d’action lui 
Mémoire professionnel – Le changement à l’école  
Semestre 12P 30/56 Céline Gremaud & Tiphaine Roth BPs6 -2/+2 
permet de s’accommoder de n’importe quel changement (qu’il soit imposé ou non) et ainsi de 
trouver des avantages dans chacun d’eux. 
Grâce à cet entretien, nous avons réalisé qu’il y avait une forme de changement influençant 
sur l’enseignement auquel nous n’avions pas pensé : l’évolution de la société. En effet, cette 
enseignante nous dit : 
On part de ce que l’enfant connaît, de tout ce qu’il voit, pour amener à des choses 
beaucoup plus structurées, tandis qu’avant on faisait l’inverse : on partait de 
choses beaucoup plus structurées qui n’avaient souvent pas de sens pour l’enfant. 
Dans le passé, le travail d’enseignant était respecté et les parents laissaient l’apprentissage de 
l’école et des savoirs au seul maître de classe, de peur d’avoir une influence négative sur les 
futurs apprentissages de leurs enfants. Au contraire, maintenant de plus en plus de parents se 
font le devoir de préparer leurs enfants à la scolarité en leur proposant des activités entrant 
dans le domaine scolaire (mathématiques, écriture, lecture,…). Cependant, certains parents 
n’entrent pas dans ce type de pratique ce qui a pour impact de créer des inégalités. De ce fait, 
c’est à nous, enseignants, de parer à celles-ci en modifiant notre pratique dans le but de 
réguler et d’amener tous les élèves en fin de cycle avec les mêmes connaissances. 
Au sujet des réformes et du PER, elle nous dit : 
C’est pas encore tout à fait clair, si on va leur mettre une évaluation ou pas, au 
Cycle initial, donc ça il faudra voir cet aspect-là avec la société pédagogique 
vaudoise. On va hurler au loup en disant « mais c’est exclu » parce qu’on sait 
qu’on fait plus de tort qu’autre chose en voulant leur mettre des notes. 
Cette réaction nous montre que les enseignants ne sont pas toujours en adéquation avec la 
politique et que n’importe quelle partie d’une réforme peut être modifiée si suffisamment 
d’enseignants le souhaitent. Cela montre également que les réformes sont élaborées par des 
personnes n’ayant, pour certaines, jamais été dans l’enseignement. On peut se demander à 
quel point ces personnes peuvent créer des changements ayant une réelle influence positive 
sur l’enseignement puisqu’elles n’ont pas la formation et l’expérience que nous jugeons 
nécessaires à un tel travail. Peut-être est-ce une des raisons pour lesquelles certains 
enseignants ont de la peine à accepter des changements qui leurs sont imposés. En effet, étant 
constamment dans la réalité du métier, ils jugent être plus à même de savoir quel changement 
sera bénéfique ou non pour leurs élèves. A l’inverse, certains changements proposés comme 
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outils de travail seront mieux accueillis puisqu’ils ne sont pas imposés et qu’ils laissent à 
l’enseignant le choix de les modifier et de les appliquer librement. 
Cet entretien nous a également permis de confirmer le fait que les enseignants échangent 
énormément sur leur pratique. Ainsi la source de certains changements est parfois ce qui se 
passe dans les classes de nos collègues. En revanche, tous les enseignants n’appliquent pas les 
changements prescrits de la même manière. Il arrive parfois même que certains d’entre eux ne 
soient appliqués que par une partie du corps enseignant. En somme chaque personne peut 
choisir d’appliquer ou non les dispositifs et pratiques autres que les siens dans sa classe en 
fonction de ce qu’il pense être adapté à ses élèves. 
Face à la réforme vaudoise de 1997 (EVM), cette enseignante s’est sentie dépourvue 
puisqu’elle confie n’avoir pas eu suffisamment d’informations au cours des formations 
suivies. Cette confidence soulève l’hypothèse que certains changements ne sont pas mis en 
place par les enseignants par manque d’information et de soutien pour les appliquer. 
4.3.2 Enseignante du CYP1 
Cette enseignante, contrairement à la première, a fait preuve d’une plus grande abstraction et 
ainsi, nous a fourni des réponses plus décentrées de son cadre de travail. Par exemple, elle 
nous a donné une définition du concept du changement à savoir que le changement c’est : 
Quand on a des activités ou (…) des routines, des choses qui sont bien établies 
bien installées et puis (…) il y a un événement ou (…) un imprévu qui fait que tout 
va devoir être modifié. Ou alors, ça peut aussi être (…) que c’est prévu qu’il va y 
avoir du changement parce (…) qu’il va y avoir d’autres paramètres dans une 
situation qui vont faire que la situation forcément elle va devoir évoluer et être 
différente. 
Cette enseignante ajoute :  
Dans notre métier on est tout le temps confronté à du changement, on doit être 
très souple et très ouvert à ça. Et (…) il faut des fois juste un petit peu de temps 
pour s’habituer à ce changement et pour prendre ses nouveaux repères, pour 
retrouver un nouvel équilibre. 
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Cela nous rappelle qu’un changement est quelque chose de progressif et qu’il met du temps à 
s’installer. Chaque enseignant s’en accommode à sa manière et a parfois la liberté de prendre 
le temps qu’il souhaite pour cela. 
Nous avons observé dans l’entretien avec cette enseignante que les changements ayant le plus 
d’impact sur sa vie professionnelle sont de nature environnementale. En effet elle nous dit : 
J’avais besoin de changement. (…) il fallait que je change de cycle (…) qu’il y ait 
quelque chose qui soit différent pour me remotiver. (…) Ca eu un impact plutôt 
positif parce que (…) d’arriver dans un grand collège nouveau, (…) pas le même 
milieu social dont venaient les enfants (…) j’trouvais intéressant justement de voir 
(…) ce qui était différent ou pas parce qu’on entend beaucoup de choses et de 
pouvoir l’expérimenter moi-même. (…) et (…) quand on connaît tout le monde 
(…) qu’on connaît tous les roulements d’un collège, d’un établissement (..) et 
qu’il faut refaire sa place (…) ça prend un peu de temps. Et puis aussi (…) on 
repart de zéro avec des élèves, avec des parents(…) moi ça m’a motivée. (…) 
Sinon quand j’ai décidé de diminuer un peu mon temps de travail, de devoir 
travailler, collaborer avec un duo, (…) réussir à lâcher certaines choses réussir à 
collaborer, (…) ça c’était un grand changement. Mais sinon moi au niveau 
moyens d’enseignement (…) je suis très ouverte au changement, moi j’trouve que 
c’est plutôt sympa de varier. 
Ainsi, elle nous informe que, pour elle, le changement de lieu et de milieu aura eu une plus 
grande influence que les changements de méthodes ou de matériel. Cela vient peut-être du fait 
que le métier d’enseignant est répétitif et qu’une routine s’installe inexorablement. Ainsi, les 
modifications de la pratique sont un moyen de minimiser l’ « ennui » dû à cette routine. Mais 
cela ne suffit pas pour palier à ce problème et, selon cette enseignante, ce qui bouscule le plus 
cette routine est de sortir du cadre connu pour changer d’endroit, de milieu social, de 
collègues,… 
Cette enseignante nous dit tout au long de l’entretien qu’elle aime changer et qu’elle a besoin 
de cela. Par exemple, au sujet du PER, elle nous dit qu’elle se réjouit de s’y plonger afin de 
pouvoir modifier sa pratique et d’apporter de nouveaux changements à son enseignement. 
Elle le considère donc comme un outil de plus pour varier sa pratique. Nous pensons que cela 
n’est pas le cas de tout le monde et que pour certains enseignants il y a une réelle peur ou un 
manque d’envie de mettre en place les contraintes imposées par celui-ci. Toutefois, cette 
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enseignante nous dit qu’elle ressent les réformes comme quelque chose de lourd et 
d’obligatoire où tout le monde devra se plier aux modifications prescrites. 
Elle nous dit également qu’elle change souvent les élèves de place pour varier. Nous pensons 
que ceci a une influence sur la dynamique de classe et que c’est un moyen de lier des amitiés 
entre tous les élèves et d’éviter de créer des groupes ainsi que des « boucs émissaires ». Mais 
pour elle c’est à nouveau un moyen de varier tout comme elle modifie son enseignement en 
variant les exercices qu’elle propose à ses élèves. 
De manière générale, cette enseignante accueille très sereinement tout changement qui lui est 
proposé et modifie par elle-même sa pratique afin de varier et d’éviter que la routine 
s’installe. 
4.3.3 Relation entre les deux entretiens 
Dans les deux entretiens, nous avons appris que la formation continue est un 
accompagnement dans le changement et qu’elle peut également apporter des idées de 
modification de la pratique. En revanche, l’enseignante du CIN nous informe que certaines 
formations continues n’ont pas changé depuis plusieurs années. Il est étonnant de se dire que 
dans un environnement où tout change constamment un formateur sensé aider à modifier les 
pratiques des enseignants sur le terrain peut continuer à donner un cours sans se remettre en 
question. Peut-être devrait-il y avoir un contrôle de ce qui est fait afin que tout le monde 
puisse retirer des bénéfices de telles formations. C’est à l’enseignant de s’informer et de se 
faire sa propre conception de la nouveauté qui lui est proposée ou imposée et ainsi de choisir 
les modalités de mise en place. 
Au sujet du PER et d’HarmoS, ces deux enseignantes nous ont confié que les modifications 
apportées par cette réforme étaient encore très floues pour elles et qu’elle manquaient 
d’informations pour savoir ce que cela allait changer. Les deux nous indiquent qu’elles 
attendent, pour ça, les informations qu’elles recevront dans de futures formations. 
A propos du concept du changement en tant que tel, nous avons pu observer qu’il y a une 
certaine temporalité dans celui-ci. En effet, les deux enseignantes nous disent qu’il faut du 
temps pour tout d’abord accepter puis comprendre et enfin s’adapter et mettre en place un 
changement. 
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4.4 Résultats généraux 
Qu’en est-il de la réponse à notre question de recherche ? Comment les enseignants 
appréhendent-ils les changements dans leur enseignement? 
Tout d’abord, ce qui ressort de nos résultats est que le changement n’effraie en rien les 
enseignantes, que ce soit dans les questionnaires où la majorité nous disent que le changement 
est pour elles un moyen de se renouveler et/ou un défi personnel, ou encore dans les entretiens 
où ces deux institutrices nous révèlent une envie forte de changement pour casser la routine. 
En revanche, il peut être mal accueilli dans le cas où il est imposé et jugé inopportun. En 
effet, les enseignants ont une certaine liberté dans la mise en place de leur dispositif de classe 
et, étant en contact direct avec les enfants, vont choisir d’y intégrer des changements qui leurs 
paraissent adaptés et cohérents avec leur manière de travailler. Toutefois, nous avons 
remarqué que la plus grande partie des enseignantes ayant pris part à notre recherche nous 
disent avoir seulement feuilleté le PER alors que celui-ci rentre en vigueur dans seulement 
quelques semaines. Y aurait-il alors une certaine réticence à entrer dans et à appliquer un 
changement imposé par les politiques par déni de son existence ou par peur du 
chamboulement qui pourrait en découler ? Les enseignants rassurés par le fait que leur travail 
n’est pas surveillé vont-ils réellement intégrer un tel changement dans leurs séquences et 
pratiques ? Il est difficile de répondre à une question comme celle-ci, mais notre hypothèse est 
que chacun doit s’accommoder de ce qui lui est imposé et qu’il faut du temps pour qu’un 
changement tel que le PER fasse sa place dans l’enseignement. 
Au sujet de la modification volontaire de sa propre pratique, les deux enseignantes interrogées 
nous ont dit reprendre ce qui marchaient bien (fiches, bricolages, séquences, dispositions de 
classe,…) pour le réutiliser quelques temps plus tard. Nous avons également pu voir dans les 
questionnaires que, suivant la matière, les praticiens renouvelaient leur enseignement plus ou 
moins souvent. Nous pouvons donc en déduire que, dans la majorité des cas, l’on ne change 
pas un dispositif qui fonctionne bien sauf dans le cas où l’on a envie de varier sa pratique. 
Si l’on se réfère à la théorie de Joyce et Showers (2002), l’on peut dire que les enseignants se 
rapprochent de plusieurs catégories d’acceptation ou de refus du changement. En effet, on 
peut dire que l’enseignant est un gourmet omnivore puisque qu’il va chercher le changement 
afin de casser sa routine, un consommateur passif parce qu’il va s’inspirer de la manière de 
s’adapter de ses collègues et un consommateur réticent face aux changements imposés qu’il 
considère comme inadéquats et/ou qu’il n’apprécie pas. Et si ce changement lui paraît 
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aberrant, il ira parfois même jusqu’à demander à ses collègues de l’aider à faire en sorte qu’il 
soit freiné voir supprimé. 
Référons-nous maintenant à nos hypothèses de départ. De manière générale celles-ci ont été 
confirmées. En effet, nos résultats nous montrent que chaque enseignant a sa propre manière 
d’appréhender le changement. En effet, celui-ci est pour la plupart une source de 
renouvellement mais peut parfois être l’origine de difficultés. Toutefois, et comme nous le 
pensions, certains paramètres ont une influence sur cette appréhension : le suivi d’une 
formation continue, la culture de l’établissement dans lequel on travaille,… 
Cependant, nous pensions que le changement amenait une remise en question de la pratique 
alors que nos résultats nous ont fait comprendre que, au contraire, c’est par la remise en 
question de son enseignement qu’un professionnel va y apporter des modifications. 
De plus, nous pensions que certains enseignants ne mettraient jamais en pratique les 
changements préconisés par une réforme. Or, les personnes qui ont participé à notre recherche 
nous ont dit que cela aurait une influence sur leur métier. Toutefois, nous émettons 
l’hypothèse que l’échantillon n’est pas suffisamment grand pour pouvoir se prononcer sur ce 
point. 
Enfin, d’après la théorie, 90% des individus appréhenderaient le changement négativement. 
Nous avons constaté que, pour les enseignants, cela est faux puisque le changement est 
moteur de renouvellement et de variation de la pratique professionnelle. De plus, il est à 
l’origine d’une motivation intrinsèque. 
4.4.1 Nouvelles hypothèses et interprétations 
Pour commencer, il est important de garder à l’esprit que le nombre de personnes ayant 
participé à cette recherche n’est que très faible (16 personnes). C’est pourquoi il serait faux de 
dire que nos résultats sont une image réelle de la moyenne. Ainsi, les hypothèses que nous 
formulons ci-dessous ne sont que des pistes pouvant mener à des recherches plus 
approfondies portants sur un panel plus important d’enseignants. Voici donc nos nouvelles 
hypothèses : 
 Le changement est bien vécu quand il vient de nous-mêmes 
 Le changement fait peur quand il est imposé 
 Les enseignants aiment changer pour sortir de la routine 
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 Les enseignants apprécient le fait de ne pas être contrôlés dans leur travail car cela leur 
laisse une certaine liberté 
 Une réforme est vécue plus sereinement lorsqu’elle est bien explicitée par le biais de 
diverses formations ou de documents explicatifs 
 Le PER n’aura pas une grande influence sur la pratique des enseignants s’il n’est pas 
compris par ceux-ci 
Mémoire professionnel – Le changement à l’école  
Semestre 12P 37/56 Céline Gremaud & Tiphaine Roth BPs6 -2/+2 
Conclusion 
Notre recherche est partie de la question : Comment les enseignants appréhendent-ils les 
changements dans leur enseignement? Afin de répondre à cette question, nous avons tout 
d’abord émis certaines hypothèses de travail et théoriques : 
 Le changement remet en question la pratique d'un enseignant 
 Certains enseignants appréhendent les changements plus négativement que d'autres 
 Les changements sont source de difficultés et/ou d’opportunités 
 La formation continue ou suivie peut influencer la façon d'appréhender le changement 
et accompagner celui-ci 
 Certains enseignants ne mettront jamais en pratique les changements préconisés par 
une réforme 
 La culture d’un établissement et l’ambiance qui y règne a une influence sur la manière 
qu’ont les enseignants d’appréhender le changement 
 90% des individus appréhendent le changement négativement 
Pour cette recherche, nous avons envoyé des questionnaires à 40 enseignants du CIN et 
CYP1, et avons reçu 8 réponses. Puis, une formatrice de la HEP a proposé notre questionnaire 
aux enseignantes de son établissement ce qui nous a permis de récolter 7 nouveaux 
questionnaires. Ensuite de cela, nous avons effectué deux entretiens avec une enseignante du 
CIN, ayant répondu à notre demande et une enseignante et praticienne formatrice du CYP1. 
Grâce aux données recueillies, nous avons observé que les enseignants ont une crainte de la 
routine et que le changement est un moyen d’y pallier. Nous avons également constaté que 
chacun appréhende les modifications de sa pratique différemment. En ce qui concerne les 
réformes, certains les accueillent volontiers car elles sont une source de renouvellement alors 
que les autres la refuseront par incompréhension de celles-ci ou par refus de certains de leurs 
paramètres. 
Nous constatons que la plupart de nos hypothèses sont validées par les résultats des 
questionnaires et des entretiens. Cependant, les enseignants ont moins de craintes face aux 
changements que ce que nous imaginions, ceci peut-être parce que le changement est, pour 
eux, un outil de variation et de minimisation de l’ennui. Et comme le dit Kourilsky-Belliard 
(1995), auteure d’un ouvrage qui décrit diverses typologies du changement : 
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Le changement n’est pas une fin mais un moyen. Il n’est utile que s’il contribue à 
une meilleure réussite, à une plus grande satisfaction et s’il participe à une 
évolution plus favorable. 
Ce semestre de travail sur le mémoire nous a permis de mieux nous rendre compte des défis 
que nous avions à relever pour mener à bien ce projet. Ce qui nous a le plus aidé dans le 
recadrage de notre recherche, a été de discuter avec notre directrice de mémoire. En effet, 
celle-ci nous a conseillé de nous recentrer sur les enseignants uniquement et nous a dit qu’à 
trop vouloir en faire cela risquerait de nous surcharger et de faire de notre mémoire une 
recherche beaucoup trop vaste pour un travail d’une année. De plus, celle-ci a su nous 
aiguiller vers certains auteurs et écrits qui nous ont été utiles.  
Quant aux apports théoriques de ce mémoire, il nous ont permis de réaliser que notre métier 
est régi par des politiques qui édictent des changements et un cadre de travail que tout 
enseignant doit savoir s’approprier et mettre en place dans sa classe. Nous le savions déjà 
mais n’avions pas conscience que c’était aussi présent. 
Grâce à ce mémoire, nous avons pu conforter une idée que nous avions déjà avant de 
commencer : le changement est présent partout et plus encore lorsque l’on est enseignant. Que 
ce soit en classe, lors de nos préparations ou encore de la formation continue, il faut savoir 
remettre en question son enseignement et le changer en fonction, par exemple, des enfants 
présents dans notre classe. Plus que ça, le changement est un moyen, pour nous, enseignants, 
de casser la routine, de travailler au gré de nos envies et ainsi, de donner le meilleur de nous-
même pour que nos élèves apprennent et s’épanouissent à notre contact. De plus, il nous faut 
savoir accompagner les réformes qui nous sont proposées en modifiant notre enseignement 
pour que celui-ci soit le meilleur possible. Mais il ne s’agit pas de suivre à la lettre ce qui nous 
est imposé, il faut également savoir y mettre son grain de sel pour tenter de faire du mieux 
que l’on peut. Et si, un jour, on pense ne plus rien avoir à changer dans notre enseignement, 
notre façon d’être ou encore notre manière de penser, c’est qu’il est temps de se réorienter 
vers une autre voie car celui-ci a toujours quelque chose de nouveau à nous apporter et seul un 
mouvement permanent de notre personne nous permet d’agir au mieux. 
Malgré le peu de réponses reçues, nous généralisons un certains nombre de faits à travers nos 
résultats. Il donne ainsi un éclairage pratique sur la façon dont les enseignants vivent le 
changement tout au long de leur carrière. 
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ANNEXES 
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Entretien avec une enseignante du CIN 
Q : Alors c’est bon, ça fonctionne, c’est parfait, alors pour toi qu’est-ce que c’est  le 
changement ? 
R : euh, c’est vague comme question 
Q : euh ouais c’est un petit peu, le changement de manière général, parce que le changement 
c’est un concept et puis qu’est-ce que c’est pour toi le changement. 
R : c’est tellement vague comme question que j’ai un peu de peine à te répondre. Dans une 
classe il y a plein de petits changements chaque année on modifie certaines choses, chaque 
année on réalise que telle activité est vraiment géniale alors on va y passer plus de temps ou 
telle autre ben c’est vrai que pour x raisons on va pas le faire parce que les enfants avaient 
moins de plaisir donc on va pas continuer, mais y a aussi des choses immuables comme ce 
calendrier qui fonctionne tellement bien depuis des lustres, ils le demandent, donc c’est 
quelque chose que l’on va pas changer parce qu’ils l’aiment beaucoup. C’est vraiment génial 
parce que si un enfant parle du mois de novembre ben pouf on peut revenir au mois de 
novembre, il y a le temps qui passe, ils peuvent voir toute l’année défiler sur le calendrier. 
Enfin bref on va pas le changer. 
Q :  d’accord. 
R :   mais je sais pas très bien comment te… 
Q :   voilà parce que nous en fait le changement, quand on a un peu prospecté dans la théorie, 
le changement c’est général dans le sens où il y a des changements qui arrivent dans tous les 
milieux, ben voilà, professionnel dans la vie personnelle, enfin un peu partout, donc c’était un 
petit peu par rapport à cette question-là, mais c’est très bien hein. 
R :   écoute je sais pas quoi te dire, c’est vrai que quand les ordinateurs sont venus, au départ 
on se disait « bon qu’est-ce qu’on va en faire… » et puis finalement il est totalement intégré 
dans la classe. Pour l’instant, l’avantage du cycle initial c’est qu’on est encore assez libre, 
parce qu’il y a pas de seuil, il y a des objectifs,….euh…euh…des objectifs,… 
Q :   généraux ? 
R :   oui généraux, enfin il y a pas de seuil, on essaie d’amener les élèves le plus loin possible, 
euh tout d’un coup il y a la méthode des alphas qui débarque, ça te convient, ça te convient 
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pas, tu la prends, tu la prends pas, mais assez vite. Moi je dirais, tous les changements qu’on 
reçoit de la part du département, ou dont on entend parler, si on les prend c’est que euh, on les 
trouve bien ça nous parle, ça va faire avancer les enfants, en tout cas moi je trouve bénéfique, 
je détesterais entrer dans une espèce de routine, ce serait tout le temps la même chose, ce 
serait insupportable, ou les enfants ils fonctionnent moins bien si toi t’es pas pleine 
de…d’entrain d’élan et tout, 
Q :  oui tout à fait 
R :  Plus tu vas chercher des nouveautés, plus les enfants ont du plaisir, pi ils fonctionnent 
bien. 
Q :   oui, tout à fait. Justement la deuxième question elle a un peu à voir avec la première, 
vois-tu une différence dans la manière dont tu vis le changement à l’école ou dans la vie 
privée ? 
R :   ouh la, la, ces questions, écoute oui, à la maison… ce qui est positif je le prends avec en 
train, il y a des contraintes. Là aussi d’ailleurs on a des contraintes au niveau des comptes la 
caisse de classe… Là on a des contraintes de plus en plus insupportables ça nous demande de 
plus en plus de travail, ça nous demande du travail toutes ces choses administratives et ça 
devient de plus en plus dérangeant. Et bon au départ c’est dérangeant et après coup tu te dis 
que c’est pas plus mal comme ça qu’avant. En fait le changement il se passe un peu la même 
chose en fait. 
Q :   donc finalement le changement il se passe un peu de la même manière finalement. 
R :   mais c’est tellement vague comme question, il y a des changements qui sont positifs et 
des changements qui sont négatifs, du moment que c’est toi qui, qui on te propose un 
changement et tu le prends c’est génial. On te propose un changement obligatoire qui 
t’enquiquine c’est négatif dans ces conditions. 
Q :   tout à fait, ça rejoint bien la théorie d’ailleurs, parce qu’elle dit ça aussi, voilà il y a des 
changements auxquels on se fait facilement et des changements auxquels on s’adapte moins 
facilement.  
R :   bon eux, je vois pas très bien comment tu vas traiter tout ça euh 
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Q :   alors voilà, la suite à plus avoir avec l’école. Alors est-ce que tu as suivi de la formation 
continue qui t’as aidé à entrer dans les changements, dans les changements de la vie scolaire ? 
R :   Ah oui oui oui, au niveau de la lecture, par exemple, ah oui tout à fait alors, je trouve 
qu’on a des enfants, euh, la société aujourd’hui aide énormément les enfants, ils sont déjà 
sensibilisés à la manière d’écrire leur prénom, ils connaissent déjà les lettres, la lecture quand 
même un peu euh, donc c’est vrai qu’ils arrivent déjà avec un peu plus de bagage et là il y a 
énormément d’enfants qui sortent lecteurs de nos classes. Suite aux formations qu’on a faites, 
mais aussi à la stimulation qu’il y a à la maison, c’est vrai qu’avant les parents osaient pas 
trop stimuler dans ce domaine-là parce que « j’ai peur de pas faire comme, l’enseignante, j’ai 
peur de me tromper ». On avait des méthodes tellement strictes, comme mon premier livre, je 
pense t’as pas connu. 
Q :  Euh non effectivement, mais on nous en a parlé à la HEP. 
R :   Où l’enfant apprend l’écriture liée et enfin de compte tu lui permettais pas tellement de 
sortir d’un cadre précis, tandis que maintenant tu travailles avec tout ce qui est dans 
l’entourage de l’enfant et petit à petit tu structures pour arriver à des choses très pointues, on 
fait le contraire d’avant, on part de ce que l’enfant connaît, de tout ce qu’il voit, pour amener à 
des choses beaucoup plus structurées, tandis qu’avant on faisait l’inverse on partait de choses 
beaucoup plus structurées qui n’avait souvent pas de sens pour l’enfant quand on passait des 
heures et des heures à écrire des lignes de A à n’en plus finir, mais le A n’avait pas de sens à 
ce moment-là. 
Q :   On se rendait pas compte le son, où il intervenait. 
R :   Exactement, c’est-à-dire que… un enfant de première enfantine, bon y en a déjà 
quelques-uns qui vont dans ce sens-là, mais si tu lui dis à qu’est-ce que c’est que cette lettre, il 
va te regarder euh…déjà c’est quoi une lettre un mot. J’ai des deuxième je leur ai demandé de 
regarder une phrase avec un mot pour le cahier du mot magique, je sais pas si ça te parle, du 
mot choisi,… 
Q :   euh, non je connais pas… 
R :   qui est quelque chose qu’on fait, suite à un cours, qu’on a reçu d’Henriette Desjardin, ça 
marche super bien, les gamins ils adorent… 
Q :  d’accord 
Mémoire professionnel – Le changement à l’école  
Semestre 12P 45/56 Céline Gremaud & Tiphaine Roth BPs6 -2/+2 
R :   C’est quelque chose qui voyage entre la maison et l’école où c’est très affectif parce que 
c’est eux qui inventent leur phrase, on va leur demander de l’écrire à l’ordinateur, des fois 
c’est nous, des fois c’est eux qui l’écrirons sur un papier, maintenant ils sont presque au stade 
de pouvoir l’écrire tous seuls, en phonétique puis après moi je corrige. Et tout ça suite à un 
cours, à une formation. Et puis on voit vraiment que ça porte ses fruits. 
Q :   C’est plutôt bon à savoir. 
R :   Et en même temps c’est génial et en même temps j’ai suivi un cours lamentable à la 
HEP, (rire), mais plus lamentable… 
Q :   C’était quoi comme cours ? 
R :   C’était B.J 
Q :   Bon ça j’ai pas trop besoin de savoir 
R :   Le titre c’était la danse, le théâtre et la musique pour les tous petits. 
Q :   Pourtant c’est chouette ça pour les enfants d’enfantine… 
R :   Oui effectivement le titre est génial, mais cette personne fait la même chose depuis plus 
de trente ans, tu peux enlever de l’enregistrement ça hein 
Q :   Oh je le prendrai pas en compte c’est tout bon 
R :   Je n’ai pas fait ce qu’elle proposait en classe parce qu’il n’y avait aucune créativité mais 
aucune ! 
Q :   bon là après, si avec la personne ça colle pas… 
R :   Non mais donner des cours sans créativité, aujourd’hui on est quand même d’accord que 
c’est le B-A BA.  
(…) 
R :   Ben le problème, c’est que je dirais que tu détruis les enfants, la prof qui fait que des 
bricolages où il y a qu’à chablonner, les points là et puis les petits becs là et encore c’est la 
prof qui met la goutte de colle, les enfants ils sont persuadés qu’ils sont pas capables de faire 
quelque chose, donc le bricolage il est très joli, ils sont tous pareil, … je trouve pas qu’on doit 
travailler comme ça, ça se passe pas comme ça dans ma classe. 
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Q :   Alors, ma prafo vient vers moi, il y a pas longtemps, elle me montre une photo avec des 
œufs, pour Pâques, mais ils sont énormes en A3 et ils sont picotés,  
R :   Mais c’est de la folie… 
Q :   Et après elle me montre des lapins, lapins euh, un bon gros lapin et elle agrandi, elle me 
montre, et je lui dis « mais c’est tout picoté » et elle me dit « oui, oui c’est tout picoté» 
apparemment dans cette classe les enfants font que de picoter. 
R :   Et bon, en plus, pour la motricité fine, le picotage c’est pas génial. Nous on en a fait un 
petit peu parce qu’ils aiment bien, mais il y a des enfants qui adoooooorent ça, je sais pas il y 
en a qui font des petites choses comme ça et d’autres on peut leur demander de faire plus, je 
trouve intéressant quand même l’aspect d’être très consciencieux et la demande de tonicité 
mais paaas… 
Q :   Ben oui, on peut demander de découper ce qui est découpable par exemple et picoter là 
où c’est un peu plus compliqué. 
(R :   me montre comment on coupe avec un ciseau, méthode de découpage au ciseau, parce 
qu’une psychomotricienne lui a montré comment faire pour que les enfants arrivent mieux…) 
R :   La créativité, par exemple la danse, l’enfant devait faire tel mouvement sur une musique 
faite au synthétiseur qu’elle avait créé depuis plus de trente ans, en plus elle nous disait 
qu’elle était pas musicienne, ça correspondait même pas, on savait même pas quand on devait 
faire l’hippopotame parce qu’il fallait faire l’hippopotame, après il fallait faire le petit 
papillon  et faut le faire comme ça et pas autrement ! Elle nous faisait faire en plus.  
Q :   Voilà il y a des personnes qui restent accrochées à ce qu’elles font depuis le départ. 
R :   Oui alors, mais bon donner des cours à la HEP, je comprends pas qu’elle puisse encore 
donner ce cours à la HEP. On était trois copines, on est toutes sorties en se disant « mais c’est 
pas possible ! » 
Q :   Bon tout les cours sont pas parfaits, il y en a des mieux que d’autres, nous on a des cours 
dans notre formation qui sont discutables franchement. 
R :   Mais là, à ce niveau-là, aussi lamentable et quand tu penses au fric que ça leur coûte pour 
avoir une remplaçante pour chacune de nous… La somme que ça coûte. 
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Q :    C’est vrai que c’était dommage. Bon après tu arrives peut-être à adapter les idées. 
R :  Bof je vois pas l’intérêt. Les seuls trucs qui étaient plus ou moins valables c’est des 
choses que je fais déjà depuis longtemps. Pis encore…Ca n’avait pas de sens. 
(R : Explication de l’activité) 
Q :   Bon heureusement que ce n’était qu’un cours parmi d’autres, heureusement que la 
formation continue ça aide, après il y a toujours de temps en temps des choses de moins bien. 
R :   bon en même temps j’étais vraiment surprise, en plus de la part de la HEP qui est pas de 
contrôle de ce qui est donné. Pis bon si tu fais des cours comme ça coup sur coup ça donne 
moins envie…Sinon toutes les autres formations qu’on a faites elles étaient plutôt bénéfiques. 
Q : Ben alors tant mieux. Si il y a de nouvelles réformes, un changement dans le plan d’étude 
ou un nouveau plan d’étude est-ce que tu vas mettre beaucoup, est-ce que tu vas faire 
beaucoup de changement dans ta classe ? 
R : Alors pour le PER, pour l’instant moi je suis pas entrée dedans parce qu’on va avoir toute 
une série de formations là avril-mai, ça fait longtemps sinon qu’on a pas vraiment eu de 
réforme ou de… 
Q : Il y a eu des petites réforme mais pas… 
R : J’ai pas le souvenir de m’être dite ouh là là il va falloir totalement changer ça ou ça… 
écoute, j’ai pas ce sentiment 
Q : d’accord 
R : J’ai pas eu le gros changement autour de la lecture, parce que c’est arrivé quand j’arrivais 
dans l’enseignement, mais je sais qu’il y a des collègues qui fonctionnent encore avec 
l’ancien système qui à 25, non 30 ans en arrière, en fin de compte au cycle initial on donne 
une réforme mais personne va venir contrôler ce que tu fais.  
Q : Nan mais bien sûr, c’est pour ça que mon sentiment c’est finalement que le PER ça va pas 
changer grand-chose finalement. J’ai l’impression que certaines choses qu’on utilise déjà 
comme les alphas, ben c’est pas parce que le PER entre en vigueur qu’on va plus utiliser les 
alphas. 
Mémoire professionnel – Le changement à l’école  
Semestre 12P 48/56 Céline Gremaud & Tiphaine Roth BPs6 -2/+2 
R : D’après ce qu’on nous a dit, on ne nous empêche pas. Alors il faudra voir, c’est pas encore 
tout à fait clair, si on va leur mettre une évaluation ou pas, au Cycle initial, donc ça il faudra 
voir cet aspect-là avec la SPV on va hurler au loup en disant « mais c’est exclu » parce qu’on 
sait qu’on fait plus de tort qu’autre chose en voulant leur mettre des notes. 
Q : ouais, ouais, ouais… 
R : Cataloguer déjà les enfants en donnant l’impression aux parents que leur enfant est peu 
doué en maths, mais c’est n’importe quoi ! Les enfants ils évoluent tellement, ils sont prêts à 
apprendre, à toi aussi d’aller trouver pourquoi quand un enfant il a pas envie de progresser 
d’essayer de comprendre pourquoi. Quels sont ces problèmes, qu’est-ce qui coince, est-ce que 
c’est de l’ordre de la logopédie, de l’ordre psychologique, par conflit de loyauté, par rapport à 
une maman qui a tellement de peine à apprendre le français, parfois les enfants ils se 
bloquent, si tu veux, à quelque part, parce que les parents n’ont pas envie de s’intégrer donc à 
quelque part euh ben ils ont pas vraiment envie non plus, donc nous on va vraiment se battre, 
qu’on nous oblige pas à faire ça. Ca ne me viendrait pas à l’idée de dire aux parents, votre 
enfant à de la peine en maths, pour l’instant c’est quelque chose qui pose un peu souci, ou 
c’est un peu difficile pour lui, dire ce qu’on remarque pour inciter les parents ben à travailler 
ça d’une manière très ludique, on essaie de proposer des jeux de société, des choses comme 
ça.  
Q : d’accord 
R : Mais pas leur mettre une note en disant que c’est insuffisant. Donc pour l’instant les 
réformes ont toujours été assez souples. 
Q : Ca rejoint de nouveau la question suivante, c’est quoi pour vous les changements qui ont 
eu le plus grand impact sur votre vie d’enseignante ?  
R : Alors écoute je pense la lecture, moi j’ai vécu l’ancien système en tant que gamine et 
après cela venait de changer lorsque je suis entrée dans l’enseignement, ça a été génial, moi 
j’ai toujours enseigné selon la nouvelle méthodologie donc, en même temps je trouve génial 
de partir de ce que l’enfant connaît pour arriver à la lettre, je trouve vraiment génial, les maths 
quand même, je trouve génial que ce soit par les jeux, d’ailleurs on le voit aussi en primaire, 
et on fait énormément de jeux de société, ben ça c’est quand même un changement qui s’est 
fait progressivement on nous a pas dit un moment donné « changer » ça, et bon quand on voit 
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que ça fonctionne tellement bien avec les enfants, c’est aussi dans la formation qu’on nous 
propose beaucoup les choses aussi… 
Q : C’est vrai ils aiment hein les jeux. 
R : Ben ouais ils adorent, celui-là ça les obligent à avoir une sacré concentration, celui-là de la 
stratégie. 
Q : Ouais il est génial ce jeu, on est en train de le faire dans la classe, c’est un jeu de 
mémorisation. 
R : Celui-là il est génial, le corbeau avec les fruits, on joue tous contre le corbeau. C’est des 
jeux de coopération. Explication du jeu… D’ailleurs on a fait un cours génial sur le jeu 
coopératif qui a complétement modifié ma manière de faire les jeux à la salle de gym, à la 
rythmique, ou en réalisant qu’en faisant des jeux coopératifs il y a une atmosphère qui se 
créer autour de ce genre de jeu qui est génial par rapport à un jeu où chacun joue pour lui dans 
le but de gagner et là tout de suite il y a de la méchanceté et de la triche de la rogne de la 
hargne de la colère, en plus il ont une envie folle de jouer à ces jeux coopératifs, en plus à cet 
âge-là il y en a certain pour qui c’est vraiment difficile de perdre, bon on doit apprendre à 
gagner à perdre dans la plupart des jeux, mais quand c’est des jeux physiques, je trouve assez 
génial. 
Q : Ca renforce aussi la cohésion du groupe et ça c’est bien. 
R : Je vois qu’ils vous parlent de ça c’est chouette. 
Q : Oui ben nous on a eu un cours sur la gestion de classe, on avait un séminaire sur les jeux 
coopératifs. 
R : Avec Frédéric Rebetez ? 
Discussion sur qui est le prof. 
R : Parce que cette personne, elle nous a montré ça, et bon c’est pas une réforme mais quand 
même il faut penser à le faire. On nous a montré le travail en atelier aussi. Ca a complètement 
modifié ma manière d’enseigner, par atelier. A Préverenges, on est 6 classes et on est deux 
seulement à travailler comme ça en atelier. Je suis étonnée parce que même les jeunes le font 
pas. 
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Q : Alors à la HEP, on nous a montré les différentes configurations de classe possible : 
chacun sa place, chacun son casier. Alors après on fait en fonction de la classe de stage dans 
laquelle on arrive. 
R : Bon c’est vrai je trouve génial la classe en atelier. Il y a toujours une bonne ambiance. Il 
aime bien parler, faire ensemble, jouer ensemble, dessiner ensemble. On aime bien aussi 
changer les ateliers de places et changer les places fréquemment dans tous les ateliers comme 
ça, ça ne figent pas les amitiés entre les enfants. Alors que les places, fige un peu les amitiés 
même si les enseignantes changent de temps en temps. Tout d’un coup il y a de la 
collaboration qui peut se faire. Donc c’est pas des changements qu’on nous impose, vraiment 
on le fait comme on le veut. D’ailleurs au départ je faisais chacun sa place et c’est après 
plusieurs années, qu’une collègue m’a proposé de travailler comme ça, parce que je travaille à 
mi-temps. C’est ma collègue qui a réussi à me motiver. 
Q : C’est super, alors voilà le PER va entrer en vigueur, comment est-ce que cela va modifier  
votre pratique ? 
R : Alors là je peux pas te répondre, parce que j’avoue que j’ai pas encore fait le pas en 
sachant que toutes ces formations allaient arriver. 
Q : Tu te réjouis quand même ? 
R : Je sais pas, j’ai tellement aucune idée de ce que ça va être que c’est difficile de se 
représenter, si effectivement on nous demande une évaluation je pense que je vais mettre les 
pieds au mur. Vous connaissez vous le classeur d’évaluation, le dossier d’évaluation ou 
chaque enfant a son classeur d’évaluation ? 
Q : Alors en première, deuxième oui mais pas en enfantine. 
R : Parce que en principe en enfantine on devrait aussi l’avoir, d’ailleurs avec EVM on nous 
avait demandé de l’avoir dans la classe, on a eu des cours qui nous ont absolument pas 
satisfaites on posait des questions et les collègues pouvaient pas vraiment nous répondre, on 
nous a demandé de plancher là-dessus, mais on n’est nous-même pas très convaincues, le 
départ c’était ce genre d’idée : d’avoir une boîte fournie dans laquelle l’enfant était censé 
mettre toute ces réussites, donc un joli bricolage, une fiche dont il était fier, rien que ça je 
trouve que c’est d’un non-sens, si il aime son bricolage, il va avoir envie de le ramener à la 
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maison. Après chaque enseignante a fait autrement et y est allé comme elle le souhaitait, 
certaines ont fait des cahiers, d’autre des enveloppes… Le but reste de stimuler les élèves. 
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Entretien avec une enseignante du CYP1 
Q : Pour commencer il m’faudrait ton âge. 
R : 37 ans 
Q : 37 ans. Et puis ça fait combien de temps qu’t’enseignes ? 
R : ça fait…c’est la dix-septième année. 
Q : D’accord. Et t’as toujours été à Renens ou t’as fait d’autres établissements ? 
R : J’ai été à Crissier. J’ai été à….. Une année à Crissier, deux ans à…près d’Yverdon, dans 
un village, près d’Yverdon, sept ans à Renens, heu sept ans à Pully, sept ans à Renens. 
Q : D’accord. Heu.. Pour toi c’est quoi le changement ? Qu’est-ce que c’est le changement ? 
R : … 
Q : Si j’te parle du concept du changement. 
R : Par rapport au métier, à mon métier, ou par rapport… 
Q : Le concept du changement en général. Ce que c’est le changement. 
R : heuuuuuu 
Q : Comment tu définirais le mot changement ? 
R : Heu. Quand ça change… Alors attends, le changement, faut qu’j’réfléchisse. Le 
changement c’est, c’est quand les… Alors ça peut être plusieurs choses. Ça peut être quand 
on a des activités ou des j’sais pas moi des routines, des choses qui sont bien établies bien 
installées et puis on… Et puis ya un événement ou quelque chose un imprévu qui fait que tout 
va devoir être modifié. Ou alors, ça peut aussi être heu, que c’est prévu, enfin c’est pas 
forcément face à un imprévu, ça peut aussi être que c’est prévu qui va y avoir du changement 
parce que… c’est difficile…parce qu’il va y avoir d’autres paramètres heu dans une situation 
qui vont faire que la situation forcément elle va devoir évoluer et être différente. 
Q : Ouais, parfait. Est-ce que tu vois une différence entre la façon dont tu vis le changement à 
l’école ou bien à la maison, ‘fin dans la vie privée en général ? 
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R : Pas tellement, moi ça me fait pas tellement peur le changement. Heu. En tout cas dans 
notre métier on est tout le temps confronté à du changement, on doit être très souple et très 
ouvert à ça. Et puis heu… non il faut des fois juste un petit peu de temps pour s’habituer à ce 
changement et pour prendre ses nouveaux repères, pour retrouver un nouvel équilibre, mais 
heu non. 
Q : Non dans l’ensemble il n’y a pas tellement de différence ? 
R : Pas tellement. 
Q : Tu le vis bien en général. 
R : Il me semble ouai. 
Q : Ok. Heu est-ce que t’as suivi des formations continues qui t’on aidée à mettre en place 
certains changements ? Comme j’sais pas par exemple le plan d’étude, des réformes… 
R : Oui alors chaque fois qu’il y a des réformes, y’en a djà eu plusieurs en 17 ans, on a eu les 
maths, on a eu le français, heu maintenant ya le PER etc, alors chaque fois ya des formations, 
quand c’est des grands changements on a souvent plusieurs formations par rapport à ça pour 
nous accompagner. 
Q : D’accord heu, et qu’est-ce que tu sais au sujet de la réforme qui arrive maintenant ? 
R : Qu’est-ce que je sais ? 
Q : Oui. 
R : J’sais pas grand-chose. Heu je sais, si, enfin je sais, on est en plein dedans mais c’est 
encore un peu l’avenir donc c’est encore assez flou pour moi, heu on a eu que une toute petite 
formation donc c’que j’sais c’est surtout de ce que moi, je , j’aurais lu à droite à gauche, heu 
des infos qu’on a reçues et maintenant j’ai encore des formations par rapport à ça deux 
journées de formation qui vont venir ce qui fait que là pour la rentrée bah ça va être un ptit 
peu, on va un peu tâtonner, on va essayer de faire au mieux, et pis on va affiner heu les 
changements heu voilà, au fur et à mesure des expériences, des infos qu’on va recevoir. Mais 
ma ça m’inquiète pas plus que ça parce que comme d’autres changements qu’on a eu où par 
exemple quand ils avaient changé les, le français, les méthodes, bah y en a qui avaient pas 
reçu le matériel donc voilà donc on  devait improviser on devait voilà donc finalement moi 
j’me dis bah oui c’est pas grave on va pas nous dire c’est faux, pis on va pas recevoir un 
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blâme quoi ma fois on va faire de notre mieux et puis j’pense qu’on va avoir deux ans pour 
s’acclimater à ça. 
Q : Ouais, il faut du temps c’est clair. Et puis pour toi quels sont les changements qui ont eu le 
plus grand impact sur ta vie d’enseignante ? 
R : Alors… Le plus grand changement…Heu… Bah déjà peut-être le fait d’avoir changé de 
collège. Ça c’était un choix, enfin au début c’était pas un choix parce que les trois premières 
années voilà j’ai pris c’qu’y avait. Mais après c’était un choix quand chui partie après sept ans 
dans le même établissement parce que justement j’avais besoin de changement. J’avais 
besoin. Soit il fallait que je change de cycle, soit il fallait que je change de, bah voilà. Fallait 
qu’il y ait quelque chose qui soit différent pour me remotiver, pour heu voilà, mais en même 
temps, ça eu un, bah justement ça eu un impact plutôt positif parce que, bah voilà, d’arriver 
dans un grand collège nouveau, même si j’avais de nouveau le même degré donc ça je 
maîtrisais mais pas du tout la même ça, pas catégorie mais le même genre d… pas le même 
milieu social dont venaient les enfants donc ça faisait quand même aussi une différence donc 
j’trouvais intéressant justement de voir finalement c’qui était différent ou pas parce qu’on, on 
entend beaucoup de choses et de pouvoir l’expérimenter moi-même. Heu, et puis de devoir 
refaire une place quand on maintenant on connait tout le monde on est à l’aise et tout ça, 
qu’on connaît tous les roulements d’un collège, d’un établissement puis et bein il faut refaire 
sa place où ya déjà tous des gens qui se connaissent, des ptits groupes, des gens qui sont 
installés et tout pis faire sa ptite place ça prend un peu de temps. Et puis aussi refaire sa, on 
repart de zéro avec des élèves, avec des parents parce qu’après sept ans on se fait une petite 
réputation quand-même heu voilà. Et là fallait vraiment tout repartir de zéro. Moi ça m’a 
motivée plutôt. Alors ça c’était un grand changement. Sinon un autre grand changement mais 
c’est pas par rapport aux matières enseignées, mais ce sera plutôt par rapport à justement 
quand j’ai décidé de diminuer un peu mon temps de travail, puis de devoir travailler, 
collaborer avec un duo. Ça c’était aussi de voir là, voilà, réussir à lâcher certaines choses 
réussir à collaborer, à,… ça c’était un grand changement. Mais sinon moi au niveau moyens 
d’enseignement et tout moi chui très ouverte au changement, moi j’trouve que c’est plutôt 
sympa de varier, heu voilà, moi j’aime bien varier justement. 
Q : Cool. Et puis heu, le PER donc il va arriver, et puis est-ce que tu sais déjà un peu 
comment ça va influencer ta pratique ? 
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R : Alors ça va influencer ma pratique parce que…Non j’sais pas exactement. Mais en tout 
cas ça me, là j’ai envie de, de m’y plonger pour pouvoir rechan, pour vraiment orienter mes 
leçons et mes, différemment vraiment de, ya quand-même quelques changements par rapport 
à ce qu’il y avait avant. Donc vraiment potasser un ptit peu ça mais en faisant un peu ptit à 
ptit, une matière après l’autre, avec les priorités que je vais me fixer. Et puis de, et je sens que 
ça va faire des changements sur mon enseignement, sur mes exig, mes attentes, sur mes 
évaluations, sur tout ça, mais c’, voilà j’m’y prépare quoi. J’ai encore pas… 
Q : Oui c’est encore un peu flou… 
R : Voilà c’est encore très flou, je sais que j’ai du travail par rapport à ça, et heu, j’attends un 
ptit peu d’avoir ces deux journées de formation, bon moi j’vais être dans l’groupe, on a fait 
des groupes par matières, moi j’vais être dans l’groupe, dans les maths, et j’attends un ptit peu 
là-dessus pour avoir ce, cette impulse, pour après heu, être déjà plus à l’aise du coup avec le 
document en lui-même, et puis après pouvoir l’exploiter encore plus, heu parce que j’ai pas 
encore pris beaucoup de temps à ça et ça sera plutôt le travail pour la prochaine rentrée. 
Q : Ouai, ok. Heu, pour toi est-ce qu’il y a une différence entre le changement et une 
réforme ? Enfin quelle est la différence que tu vois entre changement et réforme ? 
R : Peut-être, j’sais pas, c’est un changement plus radical. Une réforme c’est plus,…, 
changement,… J’sais pas un changement ça me semble moins lourd comme mot, moins, ya 
c’est plutôt ouais un ptit changement, ya, tu vois, quelque chose de moins, moins, important, 
pis tant-dis qu’une réforme c’est vraiment tout le monde ça englobe beaucoup plus de gens 
pis on est c’est contraint, parce que c’est obligatoire, et puis on va tous faire comme-ci 
comme-ça, Alors que un changement un peut des fois peut-être plus s’en accommoder, 
chacun fait peut-être plus à sa façon, j’sais pas, peut-être. C’est ça que ça m’évoque en tout 
cas. 
Q : Ok, heum, est-ce que tu changes souvent ta disposition de classe ? 
R : Ouais, alors j’ai testé un peu tout niveau disposition, heu, et surtout ce que je change 
régulièrement c’est les élèves de place. En fait parce que, alors des fois c’est eux qui 
choisissent des fois c’est moi, heu mais on change vraiment régulièrement. ‘fin régulièrement, 
j’dirais à chaque vacances comme ça, tous les deux mois, on change plusieurs fois dans 
l’année de place, de copain, devant, derrière, gauche droite, etc,… Et puis de place, niveau de 
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comment on les installe alors j’ai, je change des fois en cours d’année, selon la classe, mais en 
tout cas j’ai testé un peu tout ce qui est possible de tester quoi. 
Q : Ok, super. Et puis heu, et ton enseignement, tes matières, ‘fin tes cours, est-ce que tu les 
renouvelles souvent ? 
R : Oui 
Q : ça dépend des matières ou ? 
R : Non moi je, alors je reprends évidemment des choses, de toute façon on a déjà toute la 
base de français, maths on a nos fiches etc, de jeux, mais moi j’ai, tout c’qui est par exemple 
chansons, poésies, bricolages, dessins, heum, connaissances de l’environnement, heu ça c’est 
des choses que je renouvelle. J’reprends des fois parce que j’ai bien aimé, ça a marché, je le 
reprends tel quel ou des fois je, ça évolue justement par rapport à ce que j’ai expérimenté, 
mais je varie sinon je m’ennuie, donc voilà. 
Q : Bah c’est parfait, j’ai tout c’que j’voulais savoir. Merci beaucoup.
  
Résumé du mémoire 
Ce mémoire traite du changement. Dans le cadre de cette recherche, nous nous sommes 
intéressées à la manière dont les enseignants de CIN et de CYP1 appréhendent le changement. 
Nous souhaitions découvrir et comprendre la manière dont le changement investit notre vie 
d’enseignant. Le choix de ce thème a été décidé dans le but de nous armer pour notre vie 
professionnelle future. 
D’un point de vue théorique, le changement est complexe. Selon Perrenoud (1999), il peut 
être de deux types : soit en restant dans le même système, soit en en sortant. Nous nous 
intéressons au changement dans l’enseignement qui peut émaner des enseignants eux-mêmes, 
de leurs élèves, il peut également surgir à l’interne de l’établissement tout entier ou encore 
être préconisé par les autorités politiques. 
On observe, dans l’historique, que ces 50 dernières années, l’école a évolué et que les 
modifications qui y sont apportées sont issues de la politique, des enseignants eux-mêmes et 
des recherches en sciences de l’éducation. Aujourd’hui, l’école est toujours un milieu de 
novation et de rénovation s’adaptant constamment au mouvement et à l’évolution de la 
société. Le plus important est de garder à l’esprit que tout cela permet aux enfants d’évoluer 
dans le milieu scolaire, tout en essayant d’éviter toutes les inégalités que l’école peut créer. 
Lors de l’analyse, nous rendons compte que les enseignants sollicitent le changement dans 
leur vie professionnelle à des fins de motivation. En effet, les modifications apportées cassent 
la routine. Les réformes sont le plus souvent tolérées par les enseignants, elles sont appliquées 
dans le meilleur des cas, de surcroît si la formation est suffisante et adéquate. Les 
professionnels de l’enseignement semblent tout de même rassurés par le fait de savoir qu’ils 
ne sont que peu contrôlés par leur hiérarchie dans leur travail. 
La plupart de nos hypothèses de départ ont été confirmées tout au long de notre recherche. 
Cependant, nous avons tout de même positivement constaté que le changement est bien 
accueilli par les instituteurs, contrairement à ce que nous imaginions au départ.  
Ce mémoire est entièrement consacré au changement, de manière générale et plus 
particulièrement sur la manière dont il est appréhendé par les maîtresses des premiers degrés 







 Remise en question 
